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UN PAPYRUS FUNÉRAIRE 
DE LA FIN DU NOUVEL EMPIRE 
[LOUVRE 3209 (INV.)) 
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INTRODUCTION. 





1, — LES PAPYRUS FUNÉNAIRES. 


La fin dit Nouvel Empire a vu surgir toute uns littérature religieuse que 
nous connalssons encore fort mal. À côté de ce que nous pourrions appeler 
les lextes canoniques, Livre des Morts of Am-Douat, dont nous posstilons de 
nombreuses copies, il existe Lout un groupe d'un genre un peu dilérent, Les 
papyrus qui sy rallachent nous donnent des textes, au surtont des vignelles, 
car le plus souvent les premiers nocenpent que fort pet de place, Ces papyrus 
paraissent, au premier coup d'œil, étrangers les uns aux autres. mais qrand 
on prenil la peine de les comparer dans le détail, on voit qu'ils ont entre eve 
beaucoup de points de contact, et une étude d'ensemble de evs flexes appor- 
lorant shyement une contribution intéressante 4 la connaissance des croyances 
religieuses de l'Égypte à cette époque, 

Gest Devéria (0 qui le premier atlira l'altention sur ces lextes, auxquels il 
donna le norm de + Compositions mythologiques». Mais les égyptolognes avaieni 


VE Catlogue des manuserits égyptiens du Musto du Louvre, Paria basa, pr 1-15. 


+4 2 os 
d'aatres textes plus importants à Gludier et Us négligérent presque complete- 
ment ces représentations ét ces Lexles, Il convient pourtant de signaler que 
Lausone en publia un nombre assez consulérable dans son dictionnaire M) et 
que M. Chassinat leur consacra une étude restée malheureusement inache- 
viv), Je ne connais pas tons les papyrus de celle culégorié qui peuvent se 
trouver dans les différents musées, car quelques-uns seulement ont te pu- 
bliés. D'après ceux que j'ai pu examiner”), voici les calégories que jétablirans : 


1. Le groupe assex nombreux des papyrus du type de celui étudié par 
M. Chassimat M Ces papyrus ont la particularité d'btre très semblables les uns 
aux autres, Nous y voyons uneertuin nombre de figures assez dtranges qui se 
succédent dans an ordre régulier. Les plus complets n'ont que quelques noms 
ajoutés aux figures. | 

2, Papyrus dans lesquels les textes sont relativement importants, mais 
différent complètement d'un papyrus à l'autre. A côté du texte que j'étudie, 
je citerais fe papyrus de Luynes!” et un papyrus di Musée de Marseille”. 


3, Les papyeus nous donnant une suile de ligures, souvent momiformes, 
parfois accompagnées de lenrs noms et de courtes invocations”. 


A. Les papyrus nous donnant péle-mêle iles textes asses courts ct iles 
représentations 1 


3. Les popyrus ne nous domant qu'une suite de vigmelles jelées, semble- 
bil, sans le moindre ordre. 


UN Lamrons, D, AM, pl LAX), LAM, CUVE, 
CLIX, GLA, GUXAXIV, CEXLY à COLA VI. 

© Caaseaur, Boule sur quélquus betes june 
roirea de provenance Mdbnine, (late Budtatin LF. 
ALO, UE (iged), pe 189-168, 

C'est le Musée du Cabre qui ent peiestile Ia 
plits riche colleetion, Prosiyus Lowe proviennent 
de dn seconde tronvaille de Tir el-fuhari ef 
uppartennient à des prélres ot à des prétresses 
d'Anne ot de Mott 

Voir la liste Cuaserar, lo dit, |. +55 
136, 


* ROT |) (1870), pe 8g-go ets plonché. 

M Lanrone, D. ML, pl: COLAVIL 

M CE, Pap. Shrine +; Lastonk, D. NL, pl. 
GOALY-OGL. 

UE. few dou payryres de tr chmituase Ae 
mon Werowhen, cefii de Aodtklonselinekh. de 
Klinnsariliels, de Toeheulh torre d'Asvendiut, de 
loléumon ef de Bekennoot an Musée ily Caisse 
{ mediits }.. 

“GE jes papyrus de fn chanteuse Amon: 
Dirpon, de Nedkhows ef de Zocktromfesdinak bi 


au Musce du Caire (inédits), 


| x à je | 

Dans les quatre derniers groupés, les papyrus rangés dans la mime caté- 
porie différent beaucoup les uns des autres, et il se peut qu'une étude plus 
complète permette d'établir une classification: plus rigoureuse que celle que 
je donne et qui n'a aucune prétention. 

Wiedemann, le premier"), signala le titre de ees compositions, «Le Livre 
de ce qui est dans Ja Douatr. et M. Chassinat considère ce Lilre cotume celui 
de tous ces lextes que ans son dtade il appelle ele pelit Amedaitr, Mais nous 
lrouvons aussi le titre de x Livre de sortir au jour» ™. Ces deux titres, qui sont 
ceux (les Livres des Morts et de TAm-Dowal, nots indiquent clairement que 
pour les Égyptiens ces papyrus avaient quelques rapports avec eux. Je ne 
crois pas qu'il y sit eu opposition entre ves texlex et lea textes canoniques, ni 
que ceux qui les employaient cherchassent à conserver dés traditions ancien- 
nes ul s'étarent montrées eflicaces ot qui pouvaient encore agir avec plus de 
puissance que les textes orthodoxes. Cette opposition n'apparait pas dans 
les textes ef les Égyptiens nous ont habitués, dans toute leur littérature reli- 
giense, à trop de contradietions pont que nous pmissions nous montrer trop 
exigeants. Nous avons ints certainement, çà et Ii, des échos de traditions 
anciennes, mais nous en avons (out autant dans le Livre des Morts le plus 
orthodoxe, Je considérerais plutôt ces papyrus comme tne mode passagère, 
les textes canoniques paraissaient trop ordinaires, et peut-être aussi trop 
incompréhensibles. Une suite de vignettes poavait exposer d'une façon plus 
simple et plus eluire les mêmes vérités que les longs chapitres du Livre des 
Morts que les seribes copiaient sans les comprendre l 

Quelle que soil leur relation ayee le Livre des Morts at rAm-Donat, ces 
textes nous ont conservé plus d'une représentation intéressante et plus d'un 
texte curieux, et ils apportent leur large contribution à l'étude de ln religion 


égyplienne, 
MZ AL, RVD (1879), p, +08, par M. Ghassinat, les chapitres des Trausforme- 
Of papyeus de ln chantimse d'Amor tons dans te papyrus de Zndkhonsesanekh, yi 
Zedkhonsesinekh, au Musde da Caire, Hotes avons seulement un Uré et an viggreltés 
 Coasemu'r, doc. ét, p. de wl aniv. ef quelques thapitres dane éetni de Zedmou- 


" CF les différentes ccs duus le texte puilié  tesônekh wrec la vignetle el quelques mate. 


IL — LE PAPYRUS LOUVRE 3202 UNV.). 


Au milieu de ces papyrus funéraires, celui qui fait l'objet de cette dtude a 
une place un peu i part ; il est un de ceux dont les illitatralions sont le mieux 
soignées, et c'est eului dont le texte est le plus étendu. 

Ge papyrus, large de o m. 38, a une longueur de hm. ho et i] est duns 
un parfait état de consorvalion; c'est à peine s'il y a quelques petiles déchi- 
rures qui peuvent, du reste, dater du déroulement W). 

Le papyrus est d'une teinte très claire at assez oniforme. Les couleurs, 
assez vives, sont très bien conservées. L'écriture se trouve sur le recto: le verso 
devait être tout à fait blanc, sans cela on n'aurait pas collé le papyrus sur on 
carton. Les différentes pages (il yon a 49) ont en général une longueur de 
ta à 22 centimetres ; elles sont soigneusement collées et il eat dans certains 
cas difficile de distingner le raccord. 

Gé papyrus appartient au fonds le plus ancien du Musée du Louvre et il eat 
déjà catalogue par Champollion™, mais jé n'ai trouvé aueune indication per- 
mettent d'établir exactement 4 quel moment il est entré au Louvre ni à quelle 
collection il appartenail auparayant. Mème si nous possédions ces éléments, 
la provenance du papyrus resterait probablement incertaine. La CO PATRON 
avec les papyrus funéraires du même penre permet d'affirmer avec assez de 
certitude qu'il doit provenir de la nécropole ihébaineW, Coupé en plusieurs 
parties, i} est actuellement exposé sous verre dans deux registres d'un grand 
cadre fixé à la paroi. La difficulté relative qu'il y a à l'oxaminer explique peut- 
Atre pourquoi il n'a pas été étudié plus tôt. 


(LS marge antérieure à tmalhouremsement 
és coupes, où qui à purutt-dtro fait disparatire tn 
titre; ile popyros eu avait an. D'après Ia fon 
gueur du la pronière pope i né matquerait qu 
vou 2 cenliméires. (Ly evuit petite tro 
une page Manche qui servait de couverture an 
be 

A partir de début du popyrun, voi les 
distaners vusynelles es trouvent Les différent 


bolloges : 19.5, 41, Ga, 84, tof, 105.5, 
147, 109, 100.9190.5, 033, 35h, ayo, sgl, 
443, $8, 154.5, 973, 394, 415, 436, bg 
ceulimétues (fn dl papyrns), 

 Coswporiox, Catalogue dés mowninenty ily 
Lauvre, Paris 4407, povhb-iiG, T. 4; Devinn, 
Catalogue des mannserite égyptiens de Miée du 
Louvre, Paris 3074, p. 4-8, 1, 1. 

© Ch Cusssnat, dors ett p, à 44. 
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H est.au nom d'Amen-m-saou-f, et le Louvre possède nn second papyrns!!! 
appartenant à ce personnage, Ce second papyrus, plus petit, comprend 
esséntiellement des vignettes et il est d'une facture heancoup moins bonne que 
le premier. Tandis que dans celui que nous étuilions le défant porte le titre 
de Ary gr'w, il n'est dans le second que gr, co qui semblerait indiquer qu'il 
sest fait d'abord écrire lé second papyrus, qui lui soflisait dans sa position. 
Plos tard. monté en grade, il voulut quelque chose de mieux adaple à sa 
nouvelle situation sociale ef il se fit faire le papyrus étudié tei, 


(il. — NOM ET FONCTION DE PROPRIÉTAIRE. 


Le nom d'Fmn-ms{(w}f signifie «Amon ést sa protection=. Tons les noms 
formes ainsi en m-s'.f owm-s>a sont théophores, Is apparaissent dés l'Ancien 
Empire, mais ce n'est qu'au Moyen Empire qu'ils sont très fréquents. Les dieux 
qui entrent en eomposition™) sont : Ypy. Anohis, Mali, Mout, Min. Horus, 
Kherti, Klenteklitai, Sokatis, Sobek, Sopdis, Schesemou'. A Ja fin du Moyen 
Empire, ces noms disparaissent complélement et nons ne les retronvons que 
sporadiquement à la fin du Nouvel Empire et à l'époque saite. Amon n'appa- 
rait naturellement pas dans ces noms à l'Ancien et an Moyen Empire; aussi 
ce nom d'Amenemsuouf est assez rare, Hormis le propriétaire de notre papy- 
rus, jé n'en connais que trois : l'on apparait dans la généalome d'une stèle 
de Copenhague @, l'autre sur une stale d'Helsingfors M, A Deir el-Müdineh, 
dans Ja tombe n° 3g et dans les environs, M. Bruyère a tronvé un certain 
nombre d'ouseliébtis portant ce nom, mais sans aucun titre”), Anenn ile evs 


" Louvre, pap. $994 (inv). Cl, Deven, 
Catalogue, p. 8-41, 1, 4, 

"Dans les cerrimile de cette dporne il y avait 
Wet souvent deux papyrus fundraices. Cf, Mat 
Law, Palaogrephie, U1, p. vet et los deni papyrus 
de In chanteuse d'Anron Herorileny, wt Mise do 

CE Hommeans, Die theaphorm Porsaneni- 
men dav Alor und Mitireu Riches, Leipaiyy 
1018, p. AS, 44. 


A celte liste on peut ajouter des come com- 
me Pgo ot Gms. Of. Finre-Guux, T'en 
Pyramid Cemeteries, T, Caire 1927, fi. tg’, #07, 

"Jane, Dictionnaire des noms hidrog!yphi- 
ques, Cristian 1871-1492, nt aha, pe ore. 

" Tem, of rl, pr 643. | 

" Pouilles CF 4.0. 6, Rapports pridimi- 
naires, JL (1996), 3° partin : Banvian, Deir 
ot Médineh, p. Go; tb, TV (1927), 3° partie, 


fie 0h, «7. 


_ + 


documents n'est exactement dalé, mais ils parétment tous ttre de la fin du 
Nouvel Empire. Le fait qu'é Deir el-Médinoh on n'a trouvé ateuné tombe 
décorée à ce nom, semblerait indiquer que 66 dernier Aneneinssout a i 
occuper une tombe délaissée. Cela n'a pu se produire au moment de Li loire 
de celle petite né ‘erapale, ee qui daterail ce personuuge au moins de lu XX 
dynastie Celui de notre papyrns n'est probablement aucun de ces Lrois, mats 
c'est à cetle époque qu'il a dû vivre, 

Le nom présente dans sou second élément un assez grand nombre de 
variantes : 


(wehbe... a. 
4 ie [re we] A K a, Kota, BS. 
a se fm... Ba, Ro, NS, 0 10, 


em idem Fa PF 53,69, 68, G16, Hy, 15, 
Jo, J6, dat, Re, Mi Mis. 


Em) UG Gh Serre Pa LS 


bees ON... es beni Pac 

ase, Cin ae? 

mare, Lun Pd, So Se, Ur, 08, T6, DB 
rd, ee Pir, My 


Le défunt porte le litre de hry grim ¥ —-= yf}; co lerme de gr n'est 


pas clair du tout. On l'a traduit d'abord par ranaherbe ou «voituriers !', puis 
par cfrondeur=" et enfin par ~porte-houcliery , en le rapprochant de gr 
cle boucliers, Celle traduction né peut pas convenir dans tous les cps. Ainsi 
sur tin bas-relief nous trouvons ce terme appliqué à des soldats hiltites (qui 


DE Mevdmis, Grigué, Fi.  Caawvontton, Monvmente de d'Érunte, ple. 

 Brooson, Wortrbock, Suppl, p. 1800. COCGXAIY (le planche ports par erreur to n° 

") Exuastinarow, Aogyposches Handwartes- = COCKIV). Notera deveripives, L. p. 585, nous 
huch, p94. avons dans wy chiar un gr ap! hr n Hi, 


ne portent qu'un glaive. Ailleurs le Lerme purall se rapporter pluldt à des 
hommes chargés de conduire des caravanes th, 

Le-titre de hry gr ne se rencontre que quatre fois : sur trois cercueils 
d'un même personnage de basse époque ®, sur ane stèle de fa fin dn Nouvel 
Empire "| of sur la stèle de Dakhel M de la MAS dynastie, A ces exemples, 
que je dors att Dietronnaire de Berlm, je puis ajouter éelur du propriétaire 
d'un papyrus funéraire de Ja fin du Nouvel Empire, le IE — 
AU | MM _a ue (vor, > — il) Maleré [a différence d'orthographe, il 
ne peul s'ayrit que lu même titre, Seule la stile de Daklel nous donne un 
contexte (une liate d'autres personnages | permettant de fixer très ap proxi- 
mativement le sens. Gelai de «chef de caravanes qu'adopte Spiegelherg est 
acceptable, et cast cette traduction que j'adopterai pour ta fonetion remplie 
par hotre Ameneéinsaoul. 


. — PALEOGRAPHIE DU PAPYRUS. 


Les texles du papyrus d’Amenemeaoul sont lous écrils en lniéroglyplies 
cursifs d'une assez belle tenus générale. Les signes regardent à droite (—), 
vers le début du papyrus (I. C'est le eas ordinairement dans les Livres des 
Morts. Gomme dans ces derniers, les colonnes sont en ordre rétrograde. Dans 
les chapitres N, S et T les colonnes se suivent régulièrement, sans qu'il ÿ ait 
de raison apparente. 

Aw cours du texte il y a quelques irrégularilés de peu d'importanee : Pay 
le premier signe de la légende est disposé -—, alors que lu reste de Ja phrase 
eal =— : le sevibe avait sans doute commencé su légende dans l'autre sens, ce 
qui serail anormal; au second signe il s'est repris mais na pas corrigé le 


4 Maven, M, AV (0 8gd), pe Bae gr" Bi Musée die Caire {réal}, 


Srmoncorna, À, Li WAL (rGpg), pe vo doré: (JU se pont anesi qu cé -sail an simple 
hig ger) Sole de Koulan, toto. titre militaire en neagn done tes troupes fibven- 
10 Peru, Kaho, Gurob awd Merare, pl vee à li solilu des plinrnons à la Go du Nouvel 
RAY, ef, 45, 24. Kanpare, 
M frit: Mas. 34: " Bereeplion bile, naturellement, dee tentes 


Smet, À T, XA CaBog) pe +5, — secompagnant les vignettes, car alors leur direc: 
1.48, | Linn est diéérminés par four eile, 


—4o( 4 ei — 
premier. En Be nous avons quelques signes — au milieu d'un chapitre =— : 
It, cons que je voie de raison à ce changement subit, En S 4 nous 
avons exactement le même phénomène N 4 {%e, sens plus de raison 
apparente. 

Les hiéroplyphes sont très nets, mais ils ont les traits plus pleins que dans 
les Livres des Morts des XIX° et XX dynasties: ils sont aussi d'un dessin 
moins fin, On sent un séribe pressé, sous le calame duquel les signes prennent 
parfois des [ormes influencées par l'hiératique. Certains signes ont exceplion- 
nellement leur forme hiératique : 


RU YTS Wa MUZ KDo BBA XD 
STs. mb3aclz TS4 Pro POK3b wAS, Us. 
iT 4. ep rte 


On y trouve aussi, plus souvent que dans les textes du Nouvel Empire, des 
ligaluees, mais aucune n'est exceplionnelle : 


Wak bp ht ee 


Après la XX denastie, nous n'avons que pen de textes sur papyrus qui 
soient bien datés, À Utre de comparaison entre notre beste el les fextes à peu 
près contemporains, jo donne quelques signes d'aprés le Livre des Morts de Ju 
reine Kamara'"’, le papyrus funéraire de la chanteuse d'Amon Zedkhonsesonekt, 
celui du prètre Peteamon |” et notre texte (el p. 9). 

Ge tableau montre au premier coup d'œil que notre papyrus doit être on 
peu plus récent que celai dé la reine Kamara, ou loul au moins avoir élé 
Serit par un scribe moins expert, ce qui pourrait s'expliquer par la différence 
de position des propritlaives des papyrus, Dans le papyrus de la reine Kamara 
les signes on! encore, en général, la forme qu'ils avaient sur les beaux exem- 
plaires du Livre des Moris de le XIXe et de la XX dynaslie. 

Ces quelques remarques paléographiques ne penvent nous donner une date 
précise pour notre papyrus, mais elles Viennent confirmer les autres remar- 
ques que nous avons pu faire. 

To lo ct d'aprés La praldiention de Navilles  Higuss de Lu publication et pus aus chapitres 
les chiffres se rapportent ques planthes el ans 6 Musée ela Caire inédite}, 


Dursimonsas Frnounsion Fimeursmcani 


tiff. 





Choix da signes rey am de a pere Ent dun La fn dr Nouvel Tania: 
ELLE L (US TA PTEETTETTE few, Talhah) oe eee de > Pelee, bee Pee, j 


Les vignettes olles aussi rappelleraient les belles vignettes du Nouvel Em- 
pire, elles n'ont pas encore là gracilité des vignettes suites. Elles ont Ja mime 
fraicheur de couleur que celles de certains papyrus des prétres d'Amon. 


V. — VOCABULAIRE ET ORTHOGRAPHE. 


Certains mots el certaines graphics de notre papyrus peuvent nous donner 
wussi une indication chronologique précieuse. 

Nous avons on certain nombre de mots qu'on ne trouve sans cela que dans 
les temples ptolémaiqnes et romains : | 


mi, 17.12, Ze, £8. PR DR — TA 
IRÈT 


Deux mots au moins ne se rencontrent pas dans les textes hiéroglyphiques, 
mais sont probablement altesiés en cople: 2 =, No >: 

D'autre part, nous avons certains mots. qui ne se rencontremh pas à l'épo- 
que grecque. Ch Sn. 

L'emploi de sm 4% sûtre exclu dés ne se rencontre qu'à partir de la 
XXI dynastie, La confusion iles mots bit el bas date de la lin du Nouvel 
Empire. 

L'orthographe ++ ne se rencontre que sur le naos de Saft-al-Henné de 
la XXII dynastic, Lu confusion assez fréquente entre m etn, l'emplot abusif 
des terminaisons æ et y, tout cela révèle un texte postérieur à la belle période 
du Nouvel Empire. Le fait que nous trouvons dés mots nllestés sans cela 
uniquement sur des monuments plolémaiques né doit pas nous wbligrer à faire 
déscenilre si bas notre papyrus, car nous connaissons fort mal la période qui 
a précédé les Plolémées, el elle ne nous a laissé que peu de textes importants. 


VI. — DATE DU PAPYRUS. 


Toutes les remarques précédentes nons fournissent des éléments assez con- 
cordants. Nous ponyons, en toute sécurité, placer notre texte entre la fn du 


—+#( 1 es 
Nouvel Empire proprement dit et l'époque ptelémaique. Avec presque autant 
de certitude nous pauvons-exclire la période saite, car à ce moment-là Thèbes 
a déjà perdu toute sa grandeur et elle est à demi délaisséé, La date qui me 
paraltrait le mieux convenir serait la XXI ou la XXIT dynastic, Alors Thebes 
se survit encore, et les papyrus des prêtres d'Amon nous montrent que les 
artistes n'avaient pas encore perily les belles traditions du Nouvel Empire. 


Vil. — LE CONTEND DU PAPYRUS. 


Le papyrus d'Amenemsaouf se compose de vingt et on chapitres!), presque 
tous séparés par une bande de conleur’), Dans mon éditian jai suivi cette 
division, bien quien quelques endroits deux chapitres n'en forment, au fond, 
qu'un seul ave texte d'un efté et vignette de autre P. 

- Dans ces chapitres nous avons on certain nombre de textes empruntés plus 
où moins littéralement an Livre des Morts, uno confession négalive (D), le 
chapitre du cœur(F) et la seine de la psychostasie (i); mais ces morceaux 
ne paraissent pus avoir élé introdiits av hasard. On peut très Lieu conéavoir, 
en Égypte surtout. un texte funéraire fait de pièves rapportées sans lier 
interne entre elles. Mais avant d'admettre ce désordre dans un Leste, 1 faut 
chercher sil n'y a pas moyen d'y trouver wi ordre à peu près logique. Si 
nous reparions l'ensemble de notre Lexls, nous ponvons, je crois, y discerner 
une ligne directrice. 

Au début, le mort se présente devant le dieu solaire ot l'invoque (A, B,C). 
C'est l'entrée dans l'autre monde: if faut suppléer probablement que la seine 
se passe a l'occident, au moment où lu soleil quille ce monde pour entrer 
dans l'autre, car c'est le moment qu'attendent les Ames pour ss glisser dans lu 
barque du soleil et pouvoir ave lui parsourir le cyclo éternel des jours et des 
nuits. Puis, comme à l'entrée d'un nouveau monde, le défunt doit subir na 
jugement qui reconnaltra sil est digne de participer 4 la vie nouvelle (D, E, 
I, G), Sa vertu proclamée, il arrive enfin dans la barque el peut adresser 


[be sont aimuirotls dane mon ddition de [, dane qu'il y oft dé raion apparenio, cor fre 
Aa U. Had dhapitres ont des titres diffécenta 
M: Cutte eepuralion me manque qu entres Il et M CE et 6, 0 4 6. 


ee 12 jes— 

ses adorations à son dieu (H, 1, J, K, L, M) Bientôt le course: nocturne 
arrive à son terme elle mort se trouve devant la porte qu'il fut franchir 
sil no vent pas se résigner au triste sort de cenx qui restent enfermés dans 
li Douot (N, 0, P). Grâce à ses formules il la franchit. A cet endroit viennent 
sinterealer quelques chapitres osiriens pour lesquels je ne vois pas dé lien 
bien net avec la contexte (Q, H et peut-être aussi L). Les chapitres concer- 
nant ls passage de la porte se rapportaient-ils à une autre époque à l'entrée 
dans le monde osirien et pas 4 la sortie de la Douat? Ge serait possible, mais 
rien ne le prouvé. Enfin arrivé au terme tle sa course, le mort assiste et 
participe au renouveau du soleil (T). Comme luni il peut maintenant s'en aller 
où bon lui semble, jouir de la vie, comme il en a joni sur cette terre et 
passer sans crainte au milieu des génios redottaliles de l'autre monde, Le 
dernier chapitre (U) me paraif être un appendice ajouté pour remplir une 
place restée vide. Je crois que cet ordre existe, mais il ne faudrail pes le 
poursuivre duns les moindres détails du teste: il ne résisterait pus à un tel 
examen. Gar en fait d'ordre Jogique, les Égyptiens ont des notions bien diffe- 
rentes des nôtres, ef ce qui nous paraît chaos leur semble normal, 

A première Vue on pourrail penser que notre (exte, dans son ensemble ou 
dans ses parties constitutives, est une copie des textes plus anciens, Mais je ne 
crois pas que ce soil le cas Le nombre assez important de mots de basse 
époque paralt démontrer que nous avons affaire à un lexle non seulement 
‘ert, mais aussi composé à la fin do Nouvel Empire. Comme nous n'avons 
pas d'autre copié de ce texte, il est lisible de penser que pour les papyrus 
funéraires de celle catégorie, les serihes composaient leurs livres selon lus 
désirs de leurs clients et ne sastreigmalent pas à copier cent fois les mêmes 
textes. Notre papyrus serail une composition fuile sur commande pour le chef 
des caravanes Amenemsaouf, peul-être sur les indications qu'il avait données 
lui-même à son scribe, 
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de ne mentionne ici que les ouvrages ot les textes les plus souvent eités 
dans mon commentaire, les autres sont indiqués unssi complètement qu'il 
esl nécessaire. | 
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PAPYRUS LOUVRE 3292 (INY,). 


A 


La vignette représente le défunt accomplissant devant Ré-Harakhté tes 
purifications par l'éncens et par l'eau, Il est debout, velu du payne descendant 
au-dessons du pendu. De sa main gauche il élève à la hauteur de sa figure 
l'encensoir 2, Landis que dic la droile i] répand de l'eau qui coulé du vase # 
sur les offrandes posées sur un guéridon, 

Le dieu est dans son nuos; des colonnettes légères en supportent le toil de 
lorme ordinaire. Sur le devant, une rangée d'uréus surmontent la porte repré- 
senlée ouverte, tin seul battant est indiqué, mais il devait y en avoir deux. A 
lintérieur, sur un socle recouyert dune nallé, se trouve le trône très simple 
sur lequel siègé Ré-Harakhté, lo corps momifié comme dans les représen- 
lations courantes (Osiris; comme lui, il lient dans ses mains le seuplre Ÿ et 
le Nagellum A. Le hout du corps est revêtn d'une tunique ronge décorée de 
coreles bleus entourés de points blancs: ces derniers, seuls visibles sur ln pho- 
tographié, donnent 4 ce costume un aspect très différent de l'original. Le bas 
du corps est blen. Le dion a une Lêts de faucon surmontée du disque solaire 
qu'eutoure un nréus dont la téte et la queue dépassent, 

Devant le dieu se trouve l'emblème ymy:mf, appartenant proprement à 
Aoubis, mais que l'on rencontre très souvent devant Osiris. Ce n'est qu'à une 
époque assez basse que ce symbole vient s'ajouter an (lieu solaire, peut-être 


pour mex marquer sor réle fuuérairé 


É-2dn—" Ak} 


Le. 


2 EME 
NALA NIRS 
M CE Louvre. sit en bois nt aa19,Serd0 présenté exactement comme la Ra-tarakhid ile 


pipiyrin diy Mussa de Marseille (Lancowe, DA, notre papyrus, vee tan tity do foncun sir 
pl. COLA VIL) on te trouve devant an Osirie re = monde du disque ol tenant |e Yet k AÀ, 


Bulletin, À, LXAX, : 


—#+#{ 15 je 
Osiris, chef de caravane (7), Amen-m-saon-f, justi do voix, 
Faire l'encensement et li Libation 
Dil par He-Harakht@ (+), diew grand (2), malle du ciel, 


(1 ) C'est à partir du Nouvel Empire une des es ling plus frequen tis 
du dic adlaire: Ella apporalt déjà dans les Pyramides; au Moyen Empire 
elle est encore assex rare. Réest un dieu cosmique sans grande personnalité 
inythologique, c'est par son alliance ayee d'autres dieux qu'il prend forme: 
suns cela il n'est que le disque solaire, Harakhté, c'est le soleil sons forme de 
faucon, Bé-Harakhté à généralement l'aspeët d'un faucon (ou, ¢e qui revient 
au même, d'un homme à fële ile faucon) surmonté du disque solaire ©), 
On peut peut-être voir dans ce double nom ta fusion de Ra, dieu solaire de 
Basse-Égypte. avec Harakhte, dieu solaire de Haute-Égypte M, mais la pre- 
mière idée que Reeder signale aussi M est la plus simple ef la plus plau- 
sible. 

Dans les hymnes solaives, n'y a que le papyrus n° 3050 du Musée de Berlin 
qui emplois ce nom d'une façon constant; ailleurs il né fait que des appa- 
rilions!; le plus souvent il est associé à d'autres noms du soleil : Amon-Ré- 
Harakhté (1, Ré-Harakhté-Atoum %, Amon-fte-Harakhie-Atoum 0 Le nom ile 
Rée-Harakhté se rencontre très fréquemment sur les monuments dans toutes 
les parties de l Egy ite : à Héliopotis lin, à Karnak}, à El-Kab!!), ote: test l'une 
dés formes du dieu national de l'Égypte ef comme tel il s'est implanté eu 
Nubie "9 et il reste adoré par Tes rois indigènes, Dans la légende solaire 
d'Ellou, Ré-Hurakhté est une des formes que prend le toi soleil. Quand le 
sens de Ré-Harakhté peut se préciser, il apparall comme l'incarnation du 
soleil an matin (ef, appendice A). 


YF roûg. MOF, LA, 46, BIL ts. 
™ LD, 1, 110: Luxe of Soniren, Sten ™ Terlin, pap, Saha, iv: 578; 8055, 2n/a. 
dés MR, Cotal. prés. dt Cire, n° 20077, 1007à Pap, de Luyner, 4g, 


(Ré-Hurakhté-Aton hi Belin, pap. Mob5_ vy sh 
M GE Borhn , stile n° 73.00: Tit Mus. , atid mL, D., TH, sgh, 

ut obi, ML, D, HE Sn, 
" Reo, Singe, enw Rovemm, deaf mL. DTV, 68: 

Lagilion der. Mythologie, WV, po na70: mY Lea 2, Il, «784, 186, 


M Jhid, pe 4167, PL, D, Vans, 


40 10 Les 
(a) Gètte appellation qui, dans les lempe anciens, lait une épithète de Re 
on d'Usiris, devient à basse époque presque vide de sens. En général on la 
rencontre avec les toms iles divux proprement dits. Maïs notte texte l'accole 
ausst à des noms ile simples génies (ef E 1 à 8), 


B 
SITUA SAMS SET heey et 


2-2 I“ \eom 
ASU LOWS lenses ES a 
RAE aS ob IT Sb ett 


bas SSIS EE tmou DZ 


A> 

Chapitre d'odorer Ré, dieu grand, Horus on gon serpent (1), dans sa barque (+), par 
Osiris N.. 

dit: O73) Ne, or-Hekenou (4) en son serpent, Atoum, Kheprt, chef d'Héliopolis, 
Bennow, diea grand, Donnez le ciel) mon âme, la Donat à mon corps (D), que mon nex 
respire les venta frais (6), que je marche comme je suis (7), que je me réjouisse, Donnez- 
lui vos olfrandes (8) prises parmi ce qui est offert sur l'autel de Ra (9) aux (les de Ju 
nécropole dternellement, 


(a) Lith : +qui est dans son serpent». On pourrait anssi traduire, en son- 
peint à la figure, «sous son serpent». Dans fa vignette (ef. C 1), le dieu à Le 
de faucon, surmontéé du disque solaire ét dé l'uréus, est appulé + Ré en son 
serpent», À la ligne 3 nous trouvons e Hur-Hekenon en son serpents. Dans les 
trois cas il doit s'apir du méme dieu. Ges variantes de noms sont sans grande 
importance, mais elles nous font toucher du duigt l'inconséquénce qu'ont sou- 
vent les Égyptiens dans leurs appellations divines, Le serpent qui est repré- 
senté sur fa vignélle est l'uréus, dant l'un des noms est Min, Le serpent (ui 
dana l'Autre Monde protège le soleil n'est pas un uréus, mais son nom est 


 1FB,, Il, sy. 


44 pee 

régulièrement Min. La similitude des noms a amené la confusion entre l'uréus 
qui du front du roi ou do dieu abat les ennemis, et le grand serpent qui 
l'abrite dans ses replis, confusion facilitée par le rôle protecteur qué jouent 
les deux. loi, malgré la vignette, c'est du serpent Mn qu'il doit s'agir et pas 
de l'uréus!!, Nous trouvons cette même confusion dans d'autres papyrus; ainsi 
dans les viguetles qui couvrent la recto du Livre des Morts de Zodkhonser- 
énekh!* nous avons deux fois le dieu solaire dans sa barque et entouré d'un 
serpent quia les trails caraeléristiques de Turens. 

Le dieu solaire «en son serpent» ou sous lui, et, atnsr, protégé dane façon 
plus spéciale par tui, est la forme qu'il revêt dans le livre de lAm-Doual à 
partir de la septième heure de ta nuit, heure dans laquelle les dangers devien- 
nent plus redoutables fl, 


{a} Cette mention est mm contradiction avec la vignette de C, qmi n'offre 
rien de semblable, C'est pent-Atre pour épargner la place que le dieu na pas 
été placé dans sa barque. On pent aussi le éoncevoir comme une simple épi- 
thète. On trouve ailleurs un dieu Khépra, ase sunplement sur son Lrûne 
en tte d'une série de dieux, qui porte le nom de » Khepra dans sa barques ™, 


(3) Dans Finvocalion nous avons le pronom / qui nous pousserait & enyi- 
sager tons les noms qui suivent comme une seule entité, mais dans la prière 
nous avons le pronom 4 qui semble au contraire les rapporter à différents 
dieux; ve qui parail plus normal. Cest lo caractère tout stéréolypé de lu 
formule qui a fait maintenir an début le pronom &%. Il vant mieux tra- 
daire £ «Hommage à yous. <7 où plus simplement encore: «Q Ré, Hor-He- 
kenou...».. dontes... 

Ces quatre noms flivins se rapportent à quatre moments lé la course solai- 
re: Re, le jour, Hor-Hekenou la nuit, Aloum fe soir, et Khepra le matin, La 


 Ploike de ete] Lies liver eee denntien de en CE Jéçoten, Livre dé ce qu'il y à dang l'Ha- 
serpent Mie ilita lee textes religions ot donne dés, p. y, 
om epercu ie eon rile chow Drew aléigyptihe femmes, Excavations at Sogyara, LV, pl, 
Schlengensptel | Sitzanguberichie der Heidelberger  LAXVIE 
Akon der Wiseoneckafion, phil-hiat. Muse, M Pour eet emploi de li fottoule, vole de 
igod, 2), peau. remarque ile Sethe dans Dramatiocho Texte, 
 Mawe dis Caire (inédit), pisse. 


= 
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disposition de ces noms est un peu singulière : nous ions deux groupes dont 
les membres s'opposent l'un à l'autre. Noos attendrions plutôt l'ordre de ane- 
cession dans la course ile chaque | jour et il se peal ass) ae Hôr-Hekenou 
représente lu soleil di soir el Atom celui de la nuit, ce qui donnerait un 
ordre plus logique (ef. appendise A). 


(4) Ce dieu apparait dans le livre de FAm-Docat parmi l'équipage de la 
barque solaire, immédiatement derrière Je dieu Aoufou M. Afftours M c0 n'est. 
comme ic}. qu'un nom du dieu solaire, Maspero Pl traduit ce nom par » Horus 
le cricurs, Il me semble plus juste de le traduire par « Horus l'acélamés ou 
e Horus Je longs), I doit y avoir Ja une allusion aux acélametions que le 
soleil reçoit durant toute sa course nocturne, mais dans los références que 
j'ai po trouver, rien ne vient infirmer ou confirmer celle interprétation. Il 
est plus prudent, plutôt que de traduire eo nom à tont prix, de le transerire 
tel quel, comme le fait Budge, 


(5) Ame et corps ne doivent point ici s'opposer comme dans nos langues. II 
fant y voir duux des éléments de la personnafite humaine qui sabsistent après 
fa mort el dont chacane sappropri¢ ine représentation de l'Au Deli correspon- 
dant à sa forme. Le #, l'Ame-oiseau, s'eavolé (oul naturellement vers le ciel: 
d'est une conceplion rourante dès Le Lemps des Pyramides, Le corps, lui, de- 
mande un sort plus moieste ; il s'en va reposer dans la Douut et y mène sa vie 
nu pou terne, ne vivant vraiment qu'un court instant au passage du soleil, En 


pressant des termes à Textréme on pourrait conclure qu'après la mort la per- 
sonnalité humaine se dissocié, chaque élément reprenant sa vie propre. Les 


Égyptiens n'ont pas poussé si loin leurs conclusions. Ce ne sont, à cette: po 
que, que des | Lnages de la vie dans l'Au Dela, Dans le ciel, dans la Douat, 
quimporle? ¢s que l'Égy ptien désire, ce qu il veul exprimer, c'est vivre eneore 


après la mort et il le fait comme il le peut, mème en unissant des images eon- 


tradictoires, Cf. Litanie, 10/16 : + Que son dme (4°) monte au ciel, que son 
4me (4°) entre dans la Donat >. 


CE Lagan, SP, EV partio, pl. MAMA, "GE Familles LE, À 0), €, Hapports prélime 
XXXIX, XMM. XLVI. nuire, I, 2 (ga): Duunras, Mddemol, Les 
™ Of Badin, pap. Bob, 17/4, inecriptio, n° oho, 


Mi Be Myth, |: p.87. D Henven aud Hell, 1, ju à. 


(6) En général, dans les hymnes solaires funéraires, ln prière que le défunt 
adresse au dieu est plulôl ; que je voie lo soleil ef que je m'associe à sa eour- 
se=, lei noue rejolnüns les conceptions lus plus courantes sor la vie dans (Au 
Deli. Un outre monde sans air et sans eau serait une chose redoutable!, 
Respirer les soulfles frais est en quelque sorte rensitre à la vie. (eal ce qui 
uxplique la fréquence de la mention de ce désir sur les stèles 1. Dans notre 
passage, ce que le défunt réclame est tris chair; il veut relrouver dans l'An 
Del dons les charmes de la vie d'ici-bas : respirer, se promener el se réjouir 
comme bon Ini semble, 


(7) Dans l'Au Dela le défunt ne veut pas se contenter de Ja vie terne de 
ceux qui ne peuvent que se soulevur an court instant in passage du soleil; it 
veut rester un homme complet et Hbre comme il l'était sur Lorre, 


(8) Cf, Berlin, pap. 3050, 6/2-3 : «Fais que Pliaraon reçaive les offranides 
de '+-Dnbn sur l'autel de Geli dont le notn est caché», 


(9) Cette graphie sans le détrmimalif divin parall curieuse au premier 
ubord. Dans notre texte c'est fa plus fréquente ; B 6; 114 (trois fois). a: Dad, 
15; Ka: N 4, 5; 6 blé de cela nous avons © 9 (limit fois) et © J (trois fois). 


C 

Au-dessous du texte de B se trouve le défant agenouillé, levant les. mains 
en signe d'adoration. Dans celle posilion, son pagne forme presque un demi- 
cercle parfait. 

Les divinités qu'il adore sont représentées l'une au-ilessns de l'autre, En 
haut nous avons “Hé en son serpents =o 4 th il est assis, le corps 
momilié, avec ne Lète de faucon que surmonte le disque solaire. Au-dessus 
de ses genoux se ilresse le signe et devant lui l'aiguière de métal posée sur 
un guéridon. Surmontant le tout, se dressé un uréus énorme qui doit rempla- 
cer celui qui dans la vignette de À entoure le disque solaive ou le serpent 
Mbn qui couvre Aculou dans sa course à leavers lit Dorrat 1, 

Vi QE, 438 (Add), Lo. Leyde, Vi sdb: Ol L. Al, 64-63: 

M CE Caire, 20099, 20869: Loner, C fa; EOL, wate [ah 
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Au-dessous, aur un socle élévé se lient ¢Bennou, dieu grand, maitre du 
cols [TS SIN T Me: Mest tout entier de couleur jaune, peut-être 
pour marquer qu'il s'agit la d'une représentalion en métal et non point d'un 
oiseau au naturel. Sur sa tête il porte la couronne blanche ornée de deux 
grandes plumes, qui est la coiffire ontinaire d Osiris. Devant Bennou se trouve 
fe bodle-parfums À of derrière Jui une plante qui rappelle le signe fr. Cette 
plante estelle 14 comme le symbole du Della", la couronne représentant Ja 
Haate-Bgypte! Ce serait un peu élonnant, cent ef son pendant l'oi- 
suites. qui est devant Re, symbolisent les purilicalions par l'eau ot l'ancens 
qui sont un des actes importants du culte, el les accessoires ordinaires des 
représentations divines. 


IL 


TUE se ie is ls 
TMS 
AT Ste SRI 
ce) | ee Joel et CT ONT I" Se} 
S| SAS ASISRNE IDNs 1e Et 2, 
DEA ES IR S02 aA ST Tb 
l=$tjaactel}= ETAT Salle -— 
~y Fs s—l yi =|—-se ds AIS TS 
9 Ptl=a——f— le eho >| 7+ tal 
“KORA A= Ble RET} 2 'hyh 
LE hay ai 17 Sb SIS RER — 


a) Get Oniria N,.. arrive à to porte (1) de la salle de la Double Vérité. 


An tien do À (ef, Ganvmes, Egyplian Grammar, p. 470): 


Hi dit: 
b) Salut à vous, ces dieux soiçueurs du Kher-neter 
qui ne ndgliges (9) pas ta perfection des paroles, 
mais qui reniles justice à celui qui est juste eb qui meter le péché dla place 
qui lui convient (3). 
e) Je viens (4) vers vous parce que je suis au courant de vos secrets; 
d) jai-en abomination cé que yous abomines (4); 
ce) je lois ce que vous lisez, 
f) parce que je suis purifié à l'endroit où yous Mes purine [0]; 
7) Jai ogi selon vos désire (7); | 
h) je me suis appliqué à ee que vous ordommez, les yeux lixes sur vos volontts (8); 
i} jet pos (a) diminué tea pâteoux offerte au die (10); 
7) jea'ai pas réduit eus olfrandes de riande 
k) je n'ai pas commis de tromperie à Pegard des hommes (14); 
|) jen pus dapoutllé (44) ui homme de ce qui lui revenait; 
m) jewai pas priv) un enfunl de son lait (13); 
nl je n'ai pos dépouilli le malbeureux: 
o| je n'ai pas tus d'homuue (1 4}; 
ph) je wot pas enlevé de poissons, c'est lo corps da dinu (#5); 
q) jon'ai ques pris d'oiseaux au Het, ce sou ses os (aij: 
r) jo ne me suis pas disputé avec mon père: 
s) je n'ai pas frappé ma mère; 
1) je n'ai pas tue ily béta ancrée (17); 
#) je n'ai pas commie d'ulullère (15). 


(4) Of © s, eunple variante orthographique de —No pul maryne 
peut-être nn allathlissement de Tinitiale du mot | 


(a) Comme déterminatif on a généralement « et pas «, mais ce dernier 
el peut-être mieux on placé avec le sens de ce mot. D'après les indications du 
WA. il semble que l'on a généralement on complément an jeu différent : 
on néglige un ordre, une promesse, fé n'ai à citer aucun autre exemple de ce 
sens un peo dérivé. On pourrait aussi donner au Verbe une valeur intransitive 
et traduire + equi ne négliger ren mais qui Ales parfaits en vos paroles! », 
Mais ce sens me paraît moins bon. 


(3) Litt. : = Donnant fa justree (ou lu vérité) de celui qui vient avec ally 
(et mettant) le péché (ou le mensonge) à sa place». Dès le Moyen Empire 


- 


nous Lrouvons des formules trés voisines de celle-ci 01 - ie à = (= ME an 


a Le L LL EN LE —1| SST Te ee RE a aie P* 


=P US TAINS HSS Sh fs all, 


yry est mis mlentionnellement à a place du simple suffixe personnel pour 
qu'il n'y ait pas de confusion possible, y #t-9 étant une expression courante 
avec le sens prépositionnel de rau lieu des, La phrase aurait pu prendre, au 
premier abord, un tont autre sens‘). 

Gette sorte de captatio benevolentie est bien on place au début du disroure 
du défunt. Dans le chapitre cxsy du Livre des Morts elle ne se trouve ni dans 
Vintvoluction, ni dans la conclusion, Là, le défunt. après l'appel aux dieux 
passe direelement à su propre glorification. Des qualifications analogmes appli- 
quées au tribunal divin se trouvent dans fa stèle de Beki, 


(4) Orthographe fautive pour yy-n y. 


(+) Le to m'est tout à fail inéompréhensible, H est difficile d'en faire une 
simple dittographie de bw-t, 

bm-t vt be’ doivent avoir ici, comme en d'autres passages, le même sens. 
Brugsch®) donnait du reste les deux mots sous la même rubrique comme de 
simples variantes orthographiques: Si l'on veut maintanir la distinetion entre 
eux (distinction que devaient faire les Egyptiens à l'occasion. puisque l'un des 
mols est maseulin el l'autre féminin}, if faut traduire : J'ai en abomination 
ce qui est un crime à vos yeuxr. Dans une phrase comme la nôtre, simple 
formule stéréotypée, ces deux mots me paraissent n'Mre que des variantes fun 
de l'autre. 


Je hots eee exetsples & Dévand (2. 4., trwetion des hémenes, 1. AG Ce Lartapen, Sdn I, 
(igia), mn hag, Ho) et à Sethe Due partie, pl, AVE Navne, Tranewetiona S$. 2. 
Trew, p. 64, 651 A, TV (2826), ph He 

7 UM Lance dl Sosiven, Sielen des A RL, Cataï, M Turin, n°150, LE. Of, Dnigeon, Contrthn- 
gen, da Grin, w 90539, 1, 1 8. tion à Pétude du chapites erry du Livre dee Moris, 

Be LM, 07/6 (= 0k, V, 57) dang Hecueil d'Etudes érypiologiques dédifes à la 

M Url, IV, tye (restitution corrigée par mémoire de JF, Champolliim, pi 543, 5h. 
Dial}, M Worterbuck, p. 434, 


© Poor on emploi analogue de gry, ef, Dee "Gf WE., 1, 153. 48a, 
Bulletin, & XXLX. 4 





—+# 16 je 
(6) L'emploi dans les deux membres de ta phrase dé deux. prépositions 
différentes comme complément du même verbo est étrange, wb r ayant le sens 
de être pur (ou purifié) de quelque choses et wh hr eëtre pur sur un 
lou= 0. La traduction littérale serait : -Je suis pur du lieu sur lequel vous 
les purs, mais (i esl—te que cela vent dire! Il faut, je crols, cOrrirer ler 
en dr. 


(7) Après yry on atiendrait plutôt un complément direct : ejai fait co 
qu'aiment vos kas, Mais la eonstroclion avec r se rencontra aussi. 


(8) Le seul exemple que juie trouvé de l'emploi de l'expression Ar mm n 
avee tn verbe signifianl se posers est un texte d'Edfou que Bragseh donne 
sans autre référence ™ : [ge rtous les hommes leur ob£ssents. 


(y) Les comparatsons entre celle Confession négative ot celles du Livre dees 
Morts sont faites d'après l'édition de Naville. Je désigne par A celle de l'intro- 
duetion du chapitre exxy (les chiffres renvoient non pas aus lignes de l'édition, 
maïs aux différents articles de la confession) et par B lo Confession nepalive 
proprement dite. 


(10) GE LAE, exxy, A iS (=B 45, var. Pe, Id), 19; B 10. 
(is) GE L M. exxr, As, var. TM. Les autres textes emploient le mot ysfu, 


(14) Ge mot est écrit comme la racing carrosers, Lien qu'il ait ici nelle- 
ment lesens dé ndépouillers, Ge mot se rencontre sur les temples de basse 
époque sous la forme gm J et une fois ou Moyen Empire sons Ja forme 
mi) 4 -[aire violence à (r). Dans ta stèle de Beki™ nous avons le même 
verhe, mais employé absolament. Dans notre texte le sens de ce mot est bien 
nel el nous avons de plus sa construction qui nest pas attestée dans les 
exemples de basse époque. 

(10) Of 2 M, cxxv, À 98 rie n'ai pas enlevé le lait de la bouche du 
vourrisson* Tous tes papyrus donnent Le texte sous celle forme, auenne va- 
risnle ne présents la constriction (jie nous avons ied, 

Mm OC. Pyr:, Shae: b. A, 80/5. tite des danx mote nest pee eure. 


© Werterdeeh, p. Ib. M Turin, 154 (166 (apres WB, 11 of, Dae 
OY Sioa, TV, $4—Gewerre, pl. MUL. Wider von, loc. cet. 5 yp. Bye 





(1h) Of LM, cuve, B 6, À + (var. Ba). À 16 porté simplement : +je 
nai pas tué». 


(25) GE L. M, exxy, À da. La plupart des textes emploient le verhe 
TRA: Lh, Po el Ta ont, comme notre texte, wW ss. La fin pré- 
sente des variantes qui montrent que les scribes du Nouvel Empire hésitaient 
eut ie sens À donner à ces mots: Partout nous avons le pronom sn reprenant 
nirew exprimé dans la phrase concernant les oiseaux que le Livre dés Morts 
place avant celle-ci, La plupart des textes joignent rm et ft par une parti- 
cule : a dans da, Ad, Ae et Db: be dans Pe ot Tk; m dans Td; Cu, Ta, de et Ax 
juxtaposent simplement les mots comme nôtre texte, Cet état de la tradition 
nous oblige, en tout cas, à rejeter l'interprétation de Petrie et de Budge ; -Je 
n'a) pas pris de poissons au moyen d'appâts faits aver de la chair de poisson » #1. 

Les déterminotifs que les series donnent au mot 4% 4% tralussent 
leur hésitation. Nous avons © (Aw), seal appui de la traduction courante 
sje n'ai pas pris de poissons dans les étangs divms», rm: (Tu ot Vou), &: 
(Ik), ~ (Pe), =~ (Po), — (la), 6 (dd), @ (de). La traduction de 
-eorpss vst celle qui réunit le plus de Limorns, 

(if) Of. 4 MW, axsy, A So. Le passage parait avoir déjà emborrasé les 
scribes du Nouvel Empire. Le mot qs devait leur (re pen compréhensible, 
si bien que trois de nos manuserits le suppriment et parlent sunploment des 
comenus des dieux. Sans cela nous avons : gen n gem niren où ‘pdow gem 
nie, La est seul à avou une forme onalogue à celle de notre texte : gsw pw 
né, Ges variantes n'éclatrent cependant pnère le sens. On traduit générale- 
ment nes oiseaux des domaines divinss par parallélisme avec la phrase pré- 
cédente, mais sane avoir d'autre exemple de ce sens de gs, Une interprétation 
qui laisserait a gy son sens bien ablesté serait à première vue plus admisailile, 
Celle que Setlie a récemment proposée pour cos deux phrases de la Confession 
négative tt me purall tre la bonne : enicht fing ich Vügel weg von den Kno- 
fied der Gütter, mcht fing ich Fische weg von ihren (der Gotter) Letchen =. 
Cette traduction peut paraître étrange au premier abotil, mais nous avons un 


LU evn, Mefigrion sail Comiciener, pp. b>; torminelif. iat Naville ne le donne poe 
Penix, The Book af the Dead, Translation, ji à ge, I" de, de, Sh 
“) Loe antes textes ont probablement ce dd- 1 Dranmtische Fert, pe 118, 119, 
4. 


passage du Papyrus dramatique di Ramesséum (L 14) qui semble bien const- 
dérer oiseaux el poissons comme les + Leichenbestatter» d'Osiris noyé, ce qui 
les rend en quelque sorte tabou. Le passage n'est pas trés clair, mais il pout 
servir de commentaire à nolre texte. Nous aurions ici les oiseaux el les poissons 
considérés comme la substance même des dieux. Mais aucune variante ne men- 
ionne Osiris. C'est probablement une conception très archaïque qui a averse 
les ages tout en n'élunt plus bien comprise. 

Il ne doit eependant pas s'agir des oiseaux el des poissons en général, ear à 
toutes les époques les Égyptiens ont chassé et pêché, Je crois qu'il s'agit d'espé- 
es spéciales considérées comme l'incarnation particulière de tel ou tel dieu, 
Mais jé n'ai aucune prenve à apporter à l'appui de cette hypothèse. 


(17) OÙ LM, cxxv, Bad, La majorité des papyrus emploient le même 
verbe, mais sept le remplacent par sft. 


(18) CE LM, Bag, Le déterminatif est bien clair sur le papyrus et il est 
très différent du signe ~ qui dans les aulres cas accompagne ce verbe, Le 
sens s'impose et c'est certainement Je même verbe que Th — attesié à basse 
époque que m'a obligeamment signalé M. Sethe. Faut}, d'après la forme ré 
cente, le rapprocher de la racine sm’ es'unir ar? Bien des langues offrent un 
développement sémantique analogue. La forme que nous avons sugpérerait 
platôt um rapprochement wyee ly verbe sm’ etuers, Nous aurions alors le sens 
du «faire violence à +. Ce mot se retrouve dans la même phrase, sous la forme 
14, dans une confession négative bizarre contenue dans wn papyrus du British 
Museum"), 


RAPPORT DE CETTE CONFESSION 
AVEC CELLES DU LIVRE DES MORTS. 
La composition de cette confession est asset bonne. Apres son appel aux 
dieux qui doivent le juger (hb), le défunt déclare qu'il a élé on tout leur sei 


viteur docile (¢ 4h); puis il éoumère un certain nombre de péchés qu'il n'a 


VN 10008, Cf Lanrone, D Af., pl. GLX, 1. 53, 


pas commis : des tromperies {5 à A), des violences ({ à 0), des atteintes à la 
propriété divine (p, 4, ¢)!" et enfin des fautes contre ly famille (r,s, w). Pour 
un texte de ee genre, c'est on ordre que l'on pourrait presque qualifier de 
rigoureux, Le groupe Lu, %, 0, comprenant loules sortes de violences que fe 
Tort na pas à se reprocher, pourrait nous pousser à considérer notre confes- 
sion comme plus spécialement destinée À un oflicier comme l'est notre défunt. 
Ge serait aller, je erais. trop loin : ces violences n'ont rien de particulier et les 
textes du Livre des Morts n'en contiennent guère moins. Hae serait permis 
d'être plus allirmatif que si nous pouvions citer des textes analogues, 

l'ai signale les rapprochements à faire entre les divers articles dé la confes- 
sion d'Armenemsaouf et celles du Livre des Morts, À prendre le texte dans son 
ensemble, nous voyons qu'il est beaucoup plus près de À que de Bs c'est non 
seulement! un cadre analogue et quelques articles communs el surtout ces trois 
articles d'un genre assez spécial (m, p, g)qui se présentent de part ét d'autre 
sous (es formes tres voisines, Ces rapprochements, tout comme là date assez 
lardive de notre papyrus, nous obligent à admettre une dépendance à l'égard 
du Livre des Morts, ve qui n'a rien de surprenant Ge qui est plus Monnant, 
c'est lx liberté prise à l'égard du vieux texte que l'on imite, mats sans serviliné. 
Ul est difficile de se rendre compte des raisons qui ont poussé notre scrihe à 
composer celle confession nouvelle. Copiait-al déjà un ancien texte? Ce ne 
serait pas étonnant, mais ren ne le prouve, An contraire, certaines particula- 
rilés de vocabulaire feraient plutôt songer à une composition tardive. 

Toile qu'elle est, elle à suflisammiont d'intérêt, Peut-être lorsqu'une étude 
d'ensemble de co gens littéraire sera possible apportera-telle sa pelite pierre 


à l'édifice commun (4. 





Qo ne voit jus potéguul ces Lens articles 
o¢ dint pis efsémbile, Op aimerait lus voir unis 
hi ot y poor former im grange conyprenant 
toutes fes luntes contre les dieu. 

™ Je sigraalé ie] la Confession négative did 
meñliounée daw une noté. Elle sa trond sur 


ue papyrus ile la Gin dl Nouvel Enipiré ay Bri- 


Tish) Museurs (n° aco08), publié dons Lasoowe , 


D. M, pl. CEXEN, File est plus différente-en- 
core quo ta nôtre do celle du Liveo des Morts 
Olficiel, Elle est Lillie ane le atheme du lu eon 
feasion H. 


L 


Au-dessous des cing premières lignes de D se trouve le défunt débout, 
véin du grand pagne, lo bras gauche pendant le long du corps et tenant dans 
la main le signe $0); le bras droit se léve en un peste d'invoration à l'épurd 
des diews qui sont figurés devant! lui. Ge sont, comine nous le dit le texte, « les 
dioux, seigneurs de l'Autre Mondes auxquels il adresse sa confession. Ils sont 
représentés ici par huit divinités, huit génies plutôt dont les formes diverses 
c'alignent sur deux registres, Chacun «son nom devant {ni au-dessus d'un petit 
evéridon. Ces noms n'oni aucun rapport avec ceux que le chapitre cxxy du 
Livro des Morts donne aux quarante-deux juyes de la Gour d'Oris, Mais on 
retrouve une partie de leurs formes parni les quarante-deax juges À Atos 
d'animaux que certains papyrus représentent dans la grande Cour de Justice), 
da de l'édition de Naville, qui n'a pas de Psychostasie, figure les quarante- 
deux jujes dans ba Confession, mais il donny à fous une tête humane. La ma- 
jorité des Livres des Morts qui ont la scene de la Psychostasio n'ont pas de 
personnages spéciaux À edlé d'Osinis ét de ses acolytes ordinaires" : parlois la 
Double Vérité figurée par deux déesses Maat on un dieu et une déesse Vé- 
rité!, parfois aussi me série dé dieux, formant plus ou moins la Grande En- 
néade!. Les huit divinités fiuvées dane nolo papyrus sont le poudant de cette 





O Ce wambale né se truite normalement iit 
dais les mains dee doux: mais an le remmailiie 
nusei dons les maine dos humains, Jy nen eno 
nals que Lois wich représentations : dans lune 
fw défunts qui tent le Ÿ eat ou Load de rendveir 
les libations que fui font ses enfants / Thibes, 
tombe n° 335 æ Foulleu FAO. G., Bap 
porte jrdlimmiairer, 11 [1ge6), à 5 Buovine, 
Deir ol Médiveh, p..itg); dana la icone, Tu 
défante, amende por Thoth ilevant Osiris, tent 
d'une main be + à lo honfens che gee sclns, lun 
iis que Tantre mit dvi ea (pare. (Univ, 
papyrus inédit de lo chanteuse d'Amon Kara- 
senkhuns); dane Lo trvishome lu défmuté se pr 
sente devant Osiris an leconl ine main dios Le 
poate ordinaire de Vadoralion, tandis qu'elle 


lient de l'autre te T a la hauteur des penaux 
du dieu (Caire, papyrie audit de ta elite 
d'Annn Neskluns ), 

0 Levees, Th, pl, Le Borin, pop. 3004, 

La, Pe, Af at Aemars. 

M. Pa, Pe Of, p: do: 

™ Thihes, tombe n° ago, Cf Bevvine et 
Kane, fia tonmde do Mode Minot fe tombe dr 
Nefer, Mémoires LE. 4,0. €, 6 LIV, pl XX VL 
KXAV. 

Dune Ag ally comporié qualarzé didi, 
‘lang Ané ily ena douse, dane Le tombiean d'Hor- 
embel (Thèbes, tombe n° +8 = Bormanr, Mém, 
Aixe. | frame Ÿ, pl. Vi mais avons Du prune 
Ennéade représentée par trois dieux él anthesis 
Les quatre fila dl'Horrs. 


Cour de Justice variable an quantité comme en qualité. Toutes ces divinités 
ont ts corps momilié; suules les (Mes varient, mais elles ne sortent pas de ce 
que nous sommes habitués à rencontrer sur les monuments égyptiens. Il serait 
assex facile de trouver de nombreux parallèles à chacune du ees figures!!!, mais 
cela n'apporterail pas prand’chose. Les noms eux-mémes ne nous réuseignent 
pas davantage. À ma con naissance on ne les rencontre pas ailleurs, ni dans crt 
ensemble. ni isolément, Dans leur forme ils n'ont rien d’étrange et il serail 
aussi facile que vain d'aligner des parallèles plus où moins lomtains. Il me 
semble que nous avons là une création indépendante de l'auteur du papyrus 
qui a réuni ici des divinités empruntées selon sa fantaisie au riche trésor que 
lui offrait la mythologie égyptienne. 


RAT #1 mlb ns 
MI ed Le MIE 2 
TE eut pe | Waa 
ial TA HRS 


+ Dieu grand, seigneur de ta flamme,» Une lampe lui tient lieu de tte ™, 

e Dieu grand, seigneur de aty (fT), avec uno téte de chucal. 

«Dien grand, bean de naissance>, avec une tate de bélier. 

+ Dieu grand, seigneur de la crainte dans les cars», avec une Me de serpent, 
+ Dien grand, seigneur de ta Dowals, avee ane fate de clacn (1). 

= Dieu grand, magnifique de formes>, avec une tte d'uritis, 

= Dieu grand, grand ile puissante», avec une lite de eynocéphate, 

«Dieu grand, le parfaite, avee ang tte hamaine. 


F 


La vignetle qui occupe la partie supérieure du papyrus téprésente le défunt 
debout, vêtu do grand pagne blanc, les bras ballants, Devant lui se lrowve son 
cœur représenté, comme d'ordinaire, par un vase à dûux anses, À eos anses 
val attaché un cordon qui doit servir à suspendre le coeur”), Nous avons lone 

MN Surtout dans Les papyrus finétaltes. *) Nous avons des représentations analogues 

m Of Le M, 105, 8:8, of nous avons un dins Naruse, Tih, 1, pl. XXXVIIT Pe, XII 
dee jogos nppele Nhy. Ph, Pe, 


affaire à une amulelte cordiforme destinée A Are porlée au con ll, Le texte 
qui est écrit au-dessous est celui du eliapitre xxx à du Livre des Morts tel qu'il 
apparait dans bon nombre de manuserits du Nouvel Empire of sut certains 
scarahées *. Oe texte devait être inserit sur l'amulette fyarde dans la vienelle, 
Notre lexte n'en parle pas, wails les appendices du certains exemplaires iu 
Lavre des Morts 0 indiquent nettémant. 

Notre texte s¢ tient assez près de celui du Livre des Morts. Les quelques 
variantes ne dépassent pas de que nous sommes hbilués à trouver dans des 
textes de ce genre. 


LS TN ee 

en VE AT Me VS ee Ver 

| te SIM eS DO! 2589 — 
PS Veen à PRIE D CES A VER ils 
D D ARE WET eam dat ANY ie 
= EEE Te LIS Mo MIA 
tte deme À NES VO CES Ee + = dy VE 
~K~S 


L'Osinis M. 

Formule pour que le cœur d'un homme ne profbre {1} pas de mensonges contre lui dans 
lx Kher-neter, 

LOstrie NH dit: O mon cœur de ma mère (his), 6 mon cœur de mes différents 
Ayes (9), ne te drosse pas contre mai comme fémoin, ne m'allique pas devant les jugés, 
ne pèse pes cur ln bolance (3) contré moi devant (4) le gardien de fa holance, car tu es 
mon ka dans mon corps, te erdatenr | &) qui vivifie mes chaire. Si lu wns (6) were Le Lig 


™ Dane Théles, tombe n° 355. noité avons "| Le plus ancien eon) esi antirienr an 
une representation de cette annulate au ena d'un Nouvel Empire : é'eit celui ila roi Sohekemenf. 
pertonnuge Cf Feuille JF AOC, Rappers Brit. Mus., n° 7876. Of Hace, Gaol. of Ep. 
pvlimtwatees, TE Cige0), 3: Aporian, Dorr el Scarabs in the Brit Mos. (1923), I, p. #4, 
Midined , p- 164-165, fig 110 où dit, a" tit, ne ronlient du peste que be débat du 
WA l'époque sutte. tl devient on oppenilice Lex a, 
ly chapitre (4, "Nav, Tb. I. ph XGIX, fe, Th, Py, 


Bou of nous allons, ne donne pas une mauvaise odeur à notre nom {7) devant la Cour qui 
juge (8) les hommes selon tear vie{t) (9) Cest bon pour nous (10), bem pour l'Écouteur 
ol — Lain le Jugs. Ne profire pus de mensonge contre moi au ebté du dieu (44) 
= = (#2). 

(1) Au Livre des Morts, dans les quatre manuserits qui ont un titre!" nous 
avons la forme : rdy-t sf. .., mais le terme de qm apparaît à la fin du texte 
(L 8) et ilest assez normal de le retrouver dans le titre. Nous avons ce mot 
dans le Conte de Sinouhit® avec on sens analogue. Un mot de celle racine 
apparaît dans les Enseignements d Amenemhat), mais le sens en est douteux, 
Maspero M le traduit pare chant de deuil, deuil» et Erman) par *Anscblag! =. 
Dans les textes des sarcophapes il apparait une fois}, mais sans qu'on puisse 
en préciser le sens, Dans le contexte du ehapitre xxx 9 i) parait bien avoir le 
sens le #dire, déclarer, prononcer+, sens qui parait attesté par deux va- 
runes! qui remplacent ee mol rare par un simple sd dire. 

(2) Apr est au singulier comme dans Aq et fj; les autres textes (comme 
celui de Nou) ont le pluriel, co qui justifie la traduction donnée, qui est celle de 
Gardiner W. Le singulier donnerait un autre sens +cœur de ma naissance = 
Nous aurions peut-être la on parallélisme mélleur avec le premier membre, 
mais ce sens de fpr ne s'applique, je crois, pas à des humains}, L'autre 
interprétation me parail meilleure. 

(3) Le déterminatif Jy. gy}. que nous avons dans une partie des textes, 
appuie li tradition +06 commets pas d'acte (Hi 2 ton aete) hostile contre 
moin, qui donné une suite normale aux deux plirases précédentes. Mais [a 
mention du Gardien dé la balance me fail préférer un dérivé de la racine rgy 
sinclinurs. Litt. : ene fais pas ton inelinaison ». 


(h) À eorriger en \ |. Cette faute vient ile l'emploi fréquent du groupe 
7 mL, 


dey Ge bie, Pi, th, MAT, MAM, 678 = Lien, Textes rel 
ML GE Ganmien, Voter on the storyof Sinwhe,  grrur, LXXXHL 

p. 86, QU M Pi, Ba. 
YY Sullinr, dy et puralliles. I" Ayyption Dream, | alg, 
iy tatoo d'étude, Vip. 199, ™ Gf Le Pave Ranges, Life Work, (Vp. 77: 
OÙ Lirratur der degypter, p. 107. en GE TRB., Ul, 466. 
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—+i 4 jets — 
(5) Klinoum est ici & peu prés l'équivalent d'un oom commun : + le éréa- 
teur». En restant plus près du texte on pourrait traduire avec Gardiner! : le 
Khnoum. 


(6) Aver ce sens conditionnel on attendait plutôt la forme sans gémination 
qué donne le Livre des Morts, 


(7) L'émplor du pronom de la première personne du pluriel a sans doute 
pour but de faire entendre an eeour l'étroite solidarité qui Punit wu défunt, Il 
doit comprendre que fy mal qu'il dévoiler a Iribonal divin tot sausira autant 
de tort & lot qu'à son propriétaire. On pourrait traduire plus librement : No 
fais pas une mauvaise réputalion à notre nom. 


(8) (est à peu près la traduction de Le Page Renonf!. C'est plus une 
interprétation quune traduction, Elle donne un sens trop précis à gry, mais 
elle a le grand avantage d'offrir un sens clair adéquat au conleste. 


(a) Many a que deux (peut-être trois) des textes du Livre des Morts qui aient 
comme déterminalif e, trois ont À et les antres —. Pour bien appuyer une 
traduction, 1 faudrait plas d'ananimité. 


(10) 1 laut suppléer : (Si au contraire tu rends un lon Lémoignage), cela 
esl bon, ..,.%. 

Cette partie a été complètement remaniée à l'époque saite, peut-Alre paree 
qu'on ne la comprenait plus. 

(11) Deux manuserits du Livre des Morts parlent à cette place du #diuu 


grand » (th, Ba); da, Pa ot Sh ajoutent devant le dieu grand =, que Aa expli- 
que par fe «seigneur de Foccidents ot Pa par = Osiris». 


(18) Dans le Livre des Morts fe texte est an peu plus complet : nous avons, 
ati lien dé ma, may, auquel 4a ajoute m” few. Le Paye Nenouf traduit : « Vois 
que tues grandi et Budge :e En vérilé, comme to seras eran quand tir te 
léveras en vainqueur!s, Je ne vor pas comment on pourrait Lraduire autre 
ment, mais il me parait plus sage dene pas le traduire. Sur los searalees cette 
lin se présente sous una forme extrèmement corrompuo. 


Ve Egypton Grawmar, ps abg: — Life Work, W. pi 77. 


“| 


LA PSYCHOSTASIE, 


Celte scène est le complément naturel des trois derniers chapitres, Nous 
avons l'habitude de voir la scène de lu Psychostasie suivre immédiatement la 
Confession négalive, mais dans trois textes au moins!!! nous avons celle scéne 
comme vignette du chapitre xa. Le rapprochement des chapitres oxy ef 
xxx n n'est pas complètement absent du Livre des Morts. Nous le trouvons 
dans deux textes al moins”! el, sous une forme plus libre, dans le lombeau 
d'Horembeb#%. Dans le papyrus d'Ani le chapilre xxx n vrenl s'insérer dans 
la scène de la Psychostasie; ce sont les paroles que l'on met dans la bouche du 
défunt à son entrée duos In Salle de Justice), Ge rapprochement est trop 
nurmal pour nous élonner. Nous pourrions plutôt être surpris de ne pas le 
rencontrer plus souvent. Les deux chapitres remontent peul-être à des sources 
différentes et sant d'ordinaire restés dans leur contexte quand ils ont élé in- 
corpords dans des collections plus complètes, 

La seine est divisée en deux ; au registre supérieur Maal introduit le défunt, 
puis célui-et offre dv l'encens à Osiris assis sur son trône; au registre inférieur, 
Horus opère ln pesée du cœur devant Thoth qui, sous la forme d'un cynocé- 
phale, est perché an sommet d'un escalier, tandis que derrière Jui le défunt 
regarde la scène d'un œil tranquille. 

Cette représentalion est intéressante; sans avoir l'ampleur de cerlaines des 
psychostasies du chapitré exxv, elle est plus développée que celles du ehn- 
pile xxx it. 

A première vue, aveune scène ne parall plus intimement liée an dieu Osiris 
que celleta, el pourtant, à y regarder de près, on ne voit point de lieu mierne 
trés fort entre la psychostasie et ce qui parait être le rôle peimitif de ex dieu, 


Aw, de, Pa  (Vaprés Bopan, Hook of the Dead, Zransla- 
Pg, Pe Gf Names, TE, Binding, fon, po zg. il semble que nous avons la même 
fe 7s 105. chose durs Le papyrus J'Hounefor (Ay), Mois 
M Thèbes. tombe n° 78 = Rovmasr, Afim. to dessin de Navitle ne fe donne pas. Gf, pour- 
Miss, frane,. V, pV. tant Eindevtung, pe 149 163. 
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—tr 10 j4s— 
Sanf son caractère de roi terrestre, joge naturel des hommes, rien dans sa 
légende, non plus, ne paraissait le prédispaser à devenir le juge des morts. Au 
contraire, c'est lun qui doit subir un jugement pour êlre délivré de ses en- 
nemis. 

D'autre part, dans cette seine, Thoth jour parliis un rôle qui peut paraitre 
singulier; il va même jusqu'à effacer complatement Osiris, el peut présider 
seul à cette cérémonie} Quand Osiris est représenté, nous voyons souvent la 
scène divisée on deux actes. D'un côté Thoth opère la pesée du cœur, tandis 
qu'à côté ou au-dessus, le mort est présenté à Osiris, roi de l'Autre Monde. 
qui le reçoit dans son domaine. Dans ces schnes-l4, Thoth a régaliérement 
la forme du eynogéphale; dans d'autres il tend & devenir un personnage acces- 
soe de la setne’), en altendant qu'il aille se jucher au sommet de la balance 
comme à l'époque saile™, Thoth cynocéphale est parlais remplacé par Thoth 
à tête d'ibis, mais celui-ci n'apparaît que dans le rôle du seribe notant le ré 
sultat de la pesée %. Rien n'emplehe de trouver à ta fois Thoth le scribe ot le 
eynocéphale parché sur ia balance), 

A mesure que Thoth le eynoedphale s'efface, nous voyons Osiris prendre 
plus d'importance, Tai l'impression que les représentations où nous voyons 
Thoth seul, sont l'écho fidèle d'une tradition différente, et probablement plus 
ancienne que celle qui a généralement prévaly dans les vignettes du Livre des 
Morts, tradition qui me parait plus coniorme 4 lu nature des deux dieux en 
présence. Ge n'est qu'one impression à l'appui de laquelle je ne puis ied appor- 
ler que quelques indices qui, sans être parfaitemont probants, me paraissent 
du moms donner anx hypothèses une direction bien nelle, 

Thoth a beau être mentionné très souvent dans les textes, i] nons est difh- 
cile de nous représenter son vile primitif el prépondérant. Les textes que none 
avons sont osiriens ou héliopolitains; nous n'en avons guère qui nous donnent 


M Nous ne trouvons pas cela nu chapitre Médimh, p. 83, 186, fig. 54, 108), 
suû din £. AL, mais parfois av ebspitre eda D "OF Navarre, T6, |, pl CANA, La, 
Tews Los tomes du Nouvel Empire cela eat plus “los, pl ALIN, Pd, Anz pl. CXXXVE, 
fréquent = eh Thebes, tombe n° ba (—Caia- Pf Pb, Ju, 
portion, Notices desereprives, 1, p, Big), tombes % tastes, Tab, pl. L. 
n"a35, 036 | Pouilles L F. 4: 0: 0., Rapports CL Naviuis, Ti. » 1. ph CXXXVE, dy. 
préliminwtres, IIT (igot), 8 : Bevrina, Meir vl "Cf. Berlin, pap. 3008. 
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la théologie des prêtres d'Hermopalis. Nous ne savons même que fort peu de 
those sur l'ogdoade que présidait Thoth. 

Dans les Lextes nous trouvons le plus souvent Thoth comme auxiliaire d'un 
autre dieu |), Dès les textes des Pyramides nous le voyons en relations assez 
étroiles avec les morts et agir en leur faveur, soit seul, soit associé & Osiris où 
4 Anubis. Dans la suite ce rôle ne fait que grandir. An premier rang des 
services qu'il rend aux-morts se trouvent les purifications”. 

Dans ly mythologie nons le voyons faire fonction de jugé dans quatre cyoles 
différents : 

4 C'est loi qui, à Hermopolis, sépare Horns et Set aprés leur grand com- 
bat, qui «sépare les deux comballants> et par sa puissance magique gudrit les 
blessures qu'ils se sont faites ™, 

4° Dans unt forme du mythe d'Osrris, d'est lui qui, & Heliopolis cette fois, 
rend justice à Osiris contre ses ennenua/, ot ce jugement parall ayor été 
conçu pur les Égyptiens comme lo jugement funéraire type. Ll est possible que 


primitivement son verdiel en faveur d'Osiris ait assuré à celui-ci sa légitimation 


comme rol d'Égypte |) F 

3° D'après Platarque!!, c'est Thoth aussi qui reconnait ka légitimité de la 
naissance d'Horus et l'établit dans les droits qu'il héritait de son père. Cette 
indication. qu'à ma connaissance nous ne rencontrons pus dans les textes héro- 
elyphiques, est peut-être un développement de basse époque. 


he Nous le trouvons enfin dans la scène de la Psychostasie, 


ll devait y avoir dans le caraclére primitif de Thoth quelque élément 
l'apparentant directement 4 la justice” et au jugement pour qu'on ail fail de 


1) Four net apercu du rile de Thoth, one 


gramle partio ile mu documentation æst em- 
pruntéé & Rovese, Thoth the Hermes af Egypt 
(igea). Noir anssi l'article Thoth de Pievscamany 
et Romen, dans Rosenman Aua/ihrliches lorihon 
dur Mythologerw. VIIL, p. Bab- 863, 

M Boris, Thoid, pr 106-1 his 

M Dans colte dernière fonetion LE n'est, semi- 
ble-Lil, que de substitut de Set, 


MCE Pr, 230, shige, d06: LM, 13046, 
16920, 18a/1o-ar: Edjow, Lip 297, bte. 

" Pyr., 310-318: 956-960: L, M., 1/re- 
15: 18/23) 30: :SN/RE NO, 

M Davins-Gadorsen, Amenmmhet, pi Hz. 

7 Du aide, 19/8: 54/34. 

Il Fandrait citer iei toutes fes épithotes de 
Thoth composées avee le terme de mi, Of, 
Dorian, Thot, p, 173-506. 


lui le jure par excellence dans ces différente eyeles. Car ce n'est pas simple 
ment comme fonstionnaire du roi-diuu (rôle que nous lui trouvons très sou- 
yent dans les Lextes) qu'il a été investi de celle charge si caractéristique, 

Jo eros qu'à l'origine Ly jugement devail se passer devant Thoth '. Nous ne 
savons pas s'il a été conçu à ane époque ancienne comme le dieu de Ja justice. 
Mais nous le trouvons plus tard comme dieu de ln soinee ef par Ki même 
comme de seratatear des cure 2, Son caractère lunuire pent aussi avoir con- 
tribnsé. à Jui faire jouer ce rôle comme substitut du dieu solaire considéré à 
époque ancienne comme le roi par excellence et, par 1d mime, comme le juge 
dé tout. 

Quand Osiris dévint le dieu des morts, on introduisit dans son cyclo Thoth 
et son Jugement. Ce dernier devint un acte précédant l'entrée dans ln domaine 
bienlienreux aii règne Osiris. Nous aurions les restes de cette élupo dans les 
vignettes qui, comme Ja nôtré, nous offrent deux scènes puis on mains sépa- 
rées : Ja peste du cœur ef la peésenlation devant Osiris. Ce dermer he faisant 
que crofire en importance, c'ést lil qui pen à peu aveapara Loul el rélégua ai 
denxitme ou au troisième rang son confrère Thoth. 

Cette transformation a dh se produire en tout cas au Moyen Empire et 
mêmé Lrés probablement longtemps avant. Les traces que nous avons de la 
forme qui me paraît In plus ancienne sont toutes de la lin du Nonvel Empire. 
lly a li un écart assez considérable que je voudrais voir rempli pur des textes 
assex élairs. Peut-être y en a-t-il, mais je ne les ai pas encore découverts. 

Je ne donné cette interprétation que comme une hypothése, mais elle me 
paralt rendre asso bien comple des divergences que nous trouvons dans Ja 
tradition, ot elle me semble en tout cas plus acceptable que celle qui ativibue 
dès l'origine le jugement à Osiris: Thoth ne jouerait alors ce rôle qn'occason- 
nellement comme simple vizir d'Osiris. 

Les autres dhiens qui parlicipent 4 cette sche nous retiendros! moins long- 
Lamps. 


1 Der les léxtes anviens jé ne verrais colle n'y Gif ancund allusion | et lone Merlin, jap. 
idée exprimée que dans Livan, Tertre religiewe, = Jol | Lehmann}, 1, #48 k 1e Thot qui apurise 
KXIX, que gga AT, XAX (io), p.69) dés dieux me juges, mais lo conteste ne déve- 
efhapitre du la jostifiection devant Thot, prince  kippe pas cette add, 
dés didia,.-..2 [unie bé elippttea ui-même Ch Rovian, Thoth, jh tog et mur, 





La place d'Horus dans la psychostañé n'est pas constanle; souvent il n'ap- 
parall pas. Au Nouvel Empire il ne se montre guere que pour introduire le 
défunt”!, mais à base époque mous le trouvons autour de li balance, soit 
seul comme dans notre texte, soit généralement aver Anubis"! Ce n'est 
sans doute pas comme dieu indépendant qu'il occupe ses fonetions, comme 
représcntunt du dieu solaire devant qui se passait autrefow le jugement, mais 
comme fils d'Osiris. Toutefois son caractère de dieu sobre ef de dieu moral 
a pent-Atre contribud à lui faire attribuer es rdle dilieut, 

La déesse Maat a aa place loule moturelle dans cette scène, Comme + est 
souvent le eas, c'est alle qui introdu:t le défunt devant Osiris. On remarquera 
lea dens plumes qui ornent sa tête, e¢ qui est exeeptionnel "0. Généralement 
elo nena qu'une, symbole de soa nom. Les deux plumes sur uné seule (tte 
figurent peñt-êtrr deux déesses, lu Doublé Vérilé, que cortuines vipmetles nous 
donnent côte a cite. 

(Osiris est assis, sous sa for habituelle, avee ses attributs ot sa coiflure 
ordinaires. Le défunt se présenté devant lui avec de: petit vase J dans lequel 
brile du parfum, C'est une des particulantés de notre scène: ailleurs il se pre 
sorte les mains-vides dans une altitode d'humble déférence, mais parfois il a 
devant hi une table chargée d'olfrandes 19, 
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si | gna 
Osiris N... 
Maat, dame de ln Douat, 
L'Osiris N.. fail l'encensement. 
Paroles d'Osiris, seigneur d'élernilé, prince du tonjours. 
Loris prolelenr de son père Osiris. dieu grand, parfait de paroles, juge de verite. 


Thoth, seiqgaeur des paroles divines, serihe yéridique de le Grande Ennéade, 
Gisiris N.. 
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Chapilre des adorationy dé ME (ailes por l'Osinis N.. apres qu'il est ented dans -cutin 
grandi barque din RE. 

dit: O Re, mafire dar evel, 18, maitre di lo terre (1), celui qui pareourl, le maltre 
des Trônes des Doux Terres (a), le brillant qui embrasse l'Univers, il n'y a pas de limitns 
dans fe circuit de ses deux youx, aucun lieu n'est caché à tous (3)-ses ka (4), Quand il oe 
monite, il onvru les visages (a), ib fait teessaillir (6) les eeurs à tour place (7). Léve-tol cur 
ue qu'ont créé tes mains puissantes, maitre du ere! et de la lerrn, vois (8) ee qu'a façonné 
(q) lon coeur intelligent (10), toi qui aa Forms eu qui est ef qui ss créé co qui existe (14), 


in brilles dans ia belle barque (412) sur la route étervolle (13) selon les lois que tw as 
établies de lout temps. C'est ton Uréus (16) qui abat magiquement (15) Les ennemis, ln 
force de tes matetots se lourne contre Zouged (16). Tu te réjouis (17) de ce qui tombe sous 
le couteau (18) du Veiller (19). Apophis nai & Nehi (90) sont dans les animes, l'épée 
des Qertion (97) st dans les charrs d'Ounouti (12), Tu lroverses le ciel avec un veni favo- 
rable, sans rencontrer de vévalle, Tu tournes ta face vers lo bel Occident, tu réveilles les 
morts (33), lu écoutes les lonanges dans la bouche des habitants de Ja Douat, Ceux qui 
sont dans les régions l'adorent (#4), 


(2) On trouve fréquemment dans les hymnes ciel el terre opposés pour 
embrasser tout l'univers; ils sont précédés tantôt de wh comme ei 0), tantôt de 
deux autres termes marquant la domination’. Mais on ne se contente, en 
général, pas de cela, pour comprendre bien tout l'univers, on y ajoute l'Autre 
Monde sous Tune on l'autre de ses formes 6t parfois encore l'océan ll. 

(2) C'est proprement un Ulre, presque un nom propre d'Amon-Re à Thè- 
hes. Celui-ci étant devenu dieu solaire, son titre devient une épilhèté solaire, 

(3) nb ne pent se ratlacher qu'à k’; 4 ne peut aller aveu bm, car il en serait 
séparé par toute une partie de la phrase. Les dieux ont le privilège d'avoir 
plusieurs ka. 

(4) La construction n'est pas très coulante : je préféverais voir une pré- 
position avant &’. Le texte est compréhensible et ne peut se traduire autrement. 

(5) ng'sigailie proprement briser», mais il s‘alfaiblit souvent en s ouvrir»; 
of, Tih: ell ouvre les régions ile l'Autré Mondes, En général, quand les 
liymmes nous décrivent le lever du Soleil, ils nous le montrent apparaissant en 
triomphaleur au milieu de la joie et des acclamations des hommes et des divux. 
L'hymne à Aten est le seul qui nous montre l'éveil de la nature; 1) aussi se 
retrouve l'idée que le soleil 4 son lever apporte la vie, à son coucher la mort 1). 
Ailleurs on nous mentionne qu'à son lever le soleil réveille les hommes M, et 
plus souvent, sous une forme ov sous une autre, qu'il rouvre les yeuxe M, Je 


CR 2. M, 05, AUD, 5; Nakar, pl te. " Alen, 21 él suiv, 
"i Caire, pop, 18038, 1/4; Berlin, pap. [dem , 04. 
Tohg, 13/8; Bobo, 95. " Pap. de Cognos, 60. 
Louvre, pap. aga, Ta: LM, Ant, afro, M Core, oatr, abeoz/a, oba08/6; Berlin, 
© Durjus, a/ha, pap. Fo4g, 3/0; Bett Mus, , 84/7. 


Bullatin, t. TXTX. Lo 


— it ee 
ne connais pas de parallèle exact à notre phrase, mais que ce soit fn figure on 
les veux, lé sens reste le même, On retrouve aussi l'idée opposée : + Les Deux 
Terres déviennent aveugles à son coucher (+; plus loin on parle de rl'obsen- 
rité qui avougle les visages » BI 


(G) C'est sons une forme qui n'est pes courante l'illée, souvent exprimée 
dans les hynines, de lu joie profonde qui étreint tons les cœurs à la vue do 
soleil levant. 


(7) On attendvait une forme plus régulière : wiht is mais on Te saurail 
exiger trop de notre texte, = A leur placez doit avoir ici Je sens de epartout, 
li où ils se trouvent». 


(8) m” rest une construction rare: ef. WB. H, 9/8. 


(Q) hm est un des verbes employés le plus rarement pour indiquer l'activité 
créatrice du dieu. on ne fe trouve généralement qu'après une série d'autres 


(10) Celte mention du «cœur intelligent» est bien étrange, 


(11) On trouve souvent utym et wntyw accouplés pour marqner l'ensemble 
de la eréation™. Quand on peut apercevoir time distinction de sens entre eux, 
nmtym désigne plutôt les êtres") el mi les choses”), 


(ve) Litt: equand tu parcours la roule élernellus, mais le verbe s'affai- 
blit au point de n'avoir plus guère qu'une valeur prépositionnelle 1. 


(13) Gette expression sû ig LÀ pour désigner lé chemm que 
le soleil parcourt joar après jour 


(1h) Mhnit est écrit, comme assez fréquemment, sans 4, mais le mot n'en 
reste pas moins féminin. Liuréua joue ici son mle ordinaire d'abaltre les en- 
nemis. 


“\ Cain, ostr. 452080. M Darius, 1/ 0a: 

+) diem; +5. " Gare, pap, 56088, 1/6; Berlin, pop. 
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(15) Je ne connais pus ce mot ailleurs, mais le sons on est clair : c'est un 
verbe factitif formé sur le substantif WF «pouvoir magique>. Le mot est bien 
ehoist, car ce n'est pas par ses armies que l'uréus est redoutable, mais par son 
pouvoir mystérieux qui fascine l'ennemi et Pabat aux pieds de son vainqueur. 

(16) Cest un des nombreux noms du grand serpent ennemi du soleil; ici 
il paraît être distinct d'Apophis, mais il en est un dédoublement un peu arti- 
liciol. Dans les hymnes il apparaît quelquefois, soit seul ll, soit associé an ser 
pont Nik! on au poisson Abdou. Dans la Destruction d'Apophis c'est un des 
noms de ce génie malfaisant"), 

(17) La construction me parall très louve, et j'urmeruis avoir des paral- 
lèlés, mais je ne vois pas d'autre moyen de sortir quelque chose de cette phrase. 

(18) ‘2, ow ptatôt “st, n'est connu dans ce sens que comme substantif fl, 
Comme verbe il a le sens de rlahourers, ce qm ne donnerait rien. En faire à 
tout prix un verbe n'allégerait pas la construction. 

(19) Je ne eonnais pas d'autre endroit où le pilote d'avant de la barque 
soit ainsi appelé le » Veilleur+, nom qui lui convient bien“). Dans la barque 
solaire, cette place est en général occupée par Horus, qui de sa lance transperce 
ses ennemis tout comme semble le faire ict fe > Veilleurx» PL, 

(#0) Je ne connais pas ailleurs ce serpent, simple doublet d'Apophis La 
lecture de son nom offre une petile incertitude. Le signe nb esl coupé par nn 
signe qui ne peut pas dire un | et qui semble bien ttre nn i. Mais cette ligue 
ture n'est pas ordinaire. 

(as) Co sont proprement les habitants des différentes zones ( grr-t) de l'Autre 
Monde dont il est si souvent question dans la Litanie du Soleil, 

(as) Ce n'est pas ici le dieu stellaire du sarcophage de Séti le, mais bien 
plutôt le nom qui apparait comme l'une des appellations d'Apophis'” sows la 
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(M C'est souvent le nom d'un (lus non pinks pr. 163, 
ile La barque solaire, CE Luréecus, Sét 1, ID M Brit, Mas.. pap. 10188, Dajug: of t/ua. 
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forme = Sons lous ces noms re c'est toujours le même ennemi qui 
est envisagé, même si le texte semble distinguer plusieurs lecs, 


(23) Litt. : «les lassés de cœurss, lerme qui s'applique ici très nettement 
aux morts (0, Wrd yb est aussi in nom d'Ounsf, probablement parce qu'il 
est le mart type, le Mort; ce qui chez les autres est nom commun, est chez 
lui nom propre. 

L'ulée que le Soleil =réveilles les morts à son entrée dans l'Autre Monde 
n'est pas souvent exprimée formellement : -Tn réveilles Osiris, tu brilles sur 
coux qui sont dans leurs cellules, ceux qui pisent sous lours monuments lado- 
rents"); etes ombres lévont la tête, les hommes qui dormaient se lèvent, Îles 
habitants de la Douat s'éveillent quand tu passes devant euxe li e quand tu 
le couches dans Manou, les hommes d'Agert S'umissent à loi, tu révoilles ceux 
qui sont dans leurs telliles» 0, Généralement on ne nous indique pas cela, 
on se borne à nous montrer les hommes el les dieux aceourant au-levanl 
du soleil à son entrée dans l'Autre Monde pour lacclamer et lui adresser 
leurs adorations®. Leur joie éclate comme celle de gens qui n'ont que le court 
instant du passage de leur roi pour vivre d'une vie un peu moins sombre et 
moins morne, C'est 1a l'une des représentations de la vie après la mort qui 
est illustrée surtout dans le livre de TAm-Doual et qui dans d'autres textes 
se mêlé aux autres conceptions plus où moins contradictoires. La plus im. 
portante est celle qui représente le délunt comme accompagnant le soleil 
durant toute sa course noclurpe pour pouvoir, au malin, reprendre aa vie 
indépendante. 


(24) Dans notre toxte ce terme parait désigner une région de l'Autre 
Monde. let je serais tenté d'y voir uno graphite abusive dé mn ytr-ty employé 
comine adverbe ll: + des deux côléss sur los rives dy canal sur lequel passe fa 
barque soluire. La plupart des heures dans le livre de l'Am-Douat nous mon- 
trent les dieux placés sur les deux rives (dans les représentations, les registres 
supérieurs et inférieurs) et adorant le soleil à son passage. 
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La vignette représente la barque solaire dans laquelle lé défunt doit se 
trouver d'après le texte. Elle a sa forme ordinaire, et elle est dirigée par deux 
grands gouvernails. Les personnages n'ont pas les proportions ordinaires, comme 
ils ne sonl que quatre, on a pu leur donner une taille plus grande, Ue sont : 

À l'avant de la barque, Thoth"), facilement reconnsissable 4 sa tête d'ibis. 
[ans la main droite il porte sa palette de scribe. Thoth prend souvent place 
dans la burque solaire, tantôt en adoration devant le dieu}, tantôt, comme 
dans notre vignette, à l'avant de la hich Lian 

Puis vient le Soleil; son nom T° 9 est mserit au-dessus de Im. Comme 
vêtement il porte le pelit pagne plissé, La 1èle est remplacée par le scarabée 
et les bras par des ailes. Nous avons un certain nombre de dieux à tête de 
searabée, qu'il s'agisse soit de Khepra, soit de simples génies. En général ils 
ne sont pas trés gracieux et n'ont jamais ce enatarely qui caractérise presque 
toujours Thoth à tête d'ibis, où Horus à téte de faucon. Pour ces figures com- 
binées avec le scarahée on a li impression que les artistes ¢gyptiens ont tAtonnd 
sans arriver à une solution qui leur donnAl pleing satisfaction, Tanlôt le scara- 
bée se place simplement au-dessus de fa te, tantit il prend la place du 
visage"), tantôt celle de la tôle complete; 1; dans ce dernier cas il est en géndral 
muni d'ailes plus où Moms pracienses 8], Dans toutes ces tentatives on sent un 
désaccord trop grand entre le corps et la Lèle; ce sant deux mortids de figures 

superposées, et bien rarement une seule figure. 

Le troisième personnage ne porte pas de nom : il semble bien que ce soit 


di Pure dé beste def, nous svous l'inaniéra- 4 Laseose, D. M, pl, XI, CCLVT 
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un dieu, él picks gmat a libre choix an milieu de l'équipage ordinaire de ta 
barque solaire. C'est peut-être How où Syu que l'on rencontre fréquemment à 
celte place, Il porte le mème eostame que Thoth, les reims ceints du petit 
pagne plissé, Landis que le laut du corps est revdtu d'une chemise retenus par 
des bretelles; au cou il porte-un large collier. 

Le dernier personnage est le défunt dans son costume ordinaire : le grand 
pagne blane descendant au-dessous du genou et termmé en avant par une 
petite pointe. 

La barque qui porte ces personnages illustres ne vogue pas sur un fleuve 
quelconque; elle se trouvé sur la voûte céleste M, si l'on pent parler de voûte à 
propos du ciel égyptien. Mais tet lu ciel n'est pas supporté par les dieux étar F1 
ni par des déesses 1; jl repose eur le grand serpent, Apophis sans doute, où 
l'une ov l'autre de ses incarnations. Le monstre vient d'être abattu, il garde 
encore sept conteuux plantés dans son corps. Celle représentation dn serpent 
sous la barque solaire nest pas isolée : on la retrouve avec des variantes de 
détail; les couteaux ne sont pas toujours indiqués, mais la hôle n'en est pas 
moins vainene , Nous rencontrons souvent dans lés lestes Ie signe du serpent 
transpercé, qui détermine soit un mot signiliant ennemi, soit Tun ou l'autre 
des serpents ennemis du soleil, Dans ce signe a les couteaux sont le plus 
souvent! au-dessus du serpent;-si dans les représentations ils sont plantés dans 
les replis inférieurs du corps, est pour obtenir un ensemble mieux équilibré. 
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Formule pour rendre parfail (+) fe défunt qui set parmi (a) les mateluts ile la barque. 
Qu'il soit au milien d'eux (3), qu'il navigue, quil soit remonque selon le désir de son 
cieur, qu'il ail libré accts dans la vabine (4) au eMé de Me, qu'il reesive les parures (5 ), 
qu'il mange les aliments, qu'il vive agréahlement dans la barque. 

Puroles à dive (6): L’Osiris N..., c'est lé anivant (Torus, d'est le nnutomier de ta bur- 
que Sinet (9 } Thoth (8) Fa péril avec du nalron, il la divinisé (9) pur ses formules, if 
l'a revdtu de vélements faite par Tuyt (10), de ce qu'ont fait les deux Sœurs (+1) a lintèreur 
de l'Alelier (+9), see sandales sont en (14) pair Mane (94), Hest ont 'huili encom (15) 
magnifique, RE la introduit dans sa barque, ilo vu ta maguifinence de celal qui est dans 
son serpent, il voil (16) Ré dans (17) les trois formes qu'il. prend durant sou delat, il 


l'adore à sa naissance au matin en son nom de Khepra (18), te prie à midi en son non 
ie Re, il l'implore (19) au soir en son nom d'Aloum, éternellement ef à Loujours, 


(i) Tant par le litre que par le contenu général, ce chapilre sapparenle 
aux chapitres cxxix el suivants du Livre des Morts. [ly a la plusieurs chapitres 
qui doivent srendre parfaits le défunt, pour lui permettre d'entrer dans la 
harque de Re. 

(a) On attendrait ane terminaison on y plutôt qu'en mw, où encore un 
simple m parmis au lieu de rqui est an milieu den, Mais l'auteur veut peut- 
dire marquer néllement qu'à ce moment-IA le défunt a déjà pénétré dans la 
barque suurée, il est déjà parmi l'équipage, il ne lui reste qua achever sa 
perfection. 

(3) Dans tous les passages qne j'ai pu consuller, y compris les fiches de 
Berlin, je nai pas trouvé nn sens qui, dans notre contexte, donne quelque 


chose de très bon, À l'époque grecque (et chose curieuse, pas à Edfon) ono 
un mot écrit avec le même délerminalif el qui à le sons de rêtre, former’. 
Nous aurions alors : «qu'il fasse son sm parmi leurs m=, ou # qu'il ait sa forme 
un milieu de leurs formes=, où plus simplement qu'il soit au milieu d'euxs. 

(4) I s'agit ici très probablement de la cabine de la barque solaire. 

(5) Cf Poel d'Horus «qui délivre mon âme et qui établit ma splendeur (# 
au front de Ree. I y a pent-être quelque chose d’analogue à la base de notre 
texte, I] me semble difficile qu'il soit question simplement de bijoux dont le 
défunt peul se parer duns l'autre monde; on ne lea mentionnerail pas avant 
les aliments. Il s'agit d'ornéments magiques qui doivent contribuer 4 assurer 
sa place au défunt, 


(6) Le mot zd est éenit avec l'abréviation hahituelle dans la formule Net 
du Livre des Morts. 


(7) Un des noms de la barque solaire qui apparaît déjà dans les hymnes 
solaires du Livre des Morts, À basse époque il est beaucoup plus fréquent, 
entre autres dans le texte racontant les fuites héroïgnes de [Morus d'Edfou, 


(8) Thoth joue un rôle analogue, quoique moins précisé, dans certains 
passages du Livre des Morts en relation avec la barque solaire M, Les actions 
qu'accomplit ici Thoth sont aussi bien celles que le prêtre accomplit devant la 
statue du dieu au eulle matinal, que celles qu'il fait devant la momie du dé- 
fant. Il est done difficile dé dire si dans notre passage Thoth recoit le défunt 
comme un dieu, où sil lui fait es qu'on doit faire 4 un mort bien équipé, Mais 
cette dernière interprétation me parail être la mieux en place dans le eouterte. 
Voir, entre autres, le sens particulier qu'a antr, Mais il est aussi possible que 
l'on youille maintenir l'équivoque. 


(o) sutr apparaît dès la XVII dynastic, mais ce n'est qu'à basse époque qu'il 
a cette orthographe. On le trouve dans le sens de néonsacrer un temple» LA 
de louer un dieus, de «sanetifiers l'âme du mortl Mais le sens qui me 
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paralt le mieux convenir est celui que nous rencontrons dans deux stiles 
(Apis, Là le mot signilie presque embaumer, ou tout au moins faire les 
cérémonies en vue de l'embaumement ( WB;), 

(10) La forme régulière serait SR Te 9. C'est une divinité qui apparait 
parfois dans les textes comme déesse des vêtements et du lissage , On y parle 


de vêtements faits par colle déesse. Dans le rituel du eulte divin apparait la 


handelette admat «sur les deux bras de Taytr Pl, 

(i+) Ge sont Isis et Nephthys. En général nous ne trouvons qu'isis en rela- 
tion aveë la Vy-t, Mais Nephthys n'est souvent qu'un simple dédoublement 
d'Isis, 

(12) Ce terme apparait parlais avec le sens d'eatelier» en purlant des 
allaires de la terre"). Mais le plus souvent il est en rolution étroite avec Isis; 
ce n'est plus seulement l'atelier où les femmes travaillent dans un coin du 
palais, c'est l'atelier divin que dirige Isis, d'où doivent sortir les vétements 
splendides que revétira le défunt © (WE. ). 


(13) Ge sens est altesté : + Ses os sont en (m) argent, sa peau est en (m) 


or, e@ qui est sur sa lle est en (m) malachite vérilahle, ses plumes sont en 


(yry m) émerauder ". Le parallélisme étroil des différents membres de cette 
phrase assure le sens dans notre contexte. 

(14) Dans les frises d'objets des sureophages du Moyen Empire, nous trou- 
yous souvent deux paires de sandales, une de couleur foncée, en fibre végé- 
tale, of une claire en coir. Celles-ci sont parfois appelées [, ow —], ou yf!" 
D'après les deux dernières variantes il semble difficile de faire de Ae un simple 
adjectif; un nom de matière serail mieux en place. (Il faut remarquer pourtant 
que la seconde paire dû sandales km «noire» présente les mêmes variantes.) 

Ce terme se relrouve au Nouvel Empire, et la il semble plus clair que nous 


OÙ Cuassivar, À, T., RAT. pe 106; Auvusant,  Adimonitions, Gfra. 


fhesmerus, [1..966. M Sable Metternich, 1,48) Papyrus medion! de 
Pf Lacan, Toten roligimur, XXI=8,T., Londres, 25/0. 

XXAVII, 239. L M., 170/0a. Daves, oft. 
M Bertin, pap 3055, 30h. " Of Jéooum, Prises d'objets (= Mémoires 
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avons affaire à un nom de matière : rses sandales sont des chaussures de cuir 
blanc #0}, «ses sandales sont de cuir blanc", Le sens en paralt donc aûu-( WE). 


(15) Pourl emploi de l'huile et de Tonguent! d'encens dans le culte divin et 
funéraire et comme remède, ef. Jéouien, Matériawe pour seruir à l'établissement 
d'un dictionnaire d'archéologie éyyptienne (= Bulletin L. FA. 0. C,, XIX), p, 147 
el suiv,, aver de nombreuses références, Nous trouvons entre autres cette huile 
à côté des sandales de cuir blane : L. ML, exxy, G, L à. 


(16) Voir le soleil est un des vœux les plus fréquemment exprimés dans les 
hymnes solaires funéraires, Dans les hymnes liturgiques nous avons à la 
place des vœux pour le roi, 


(13) On attendrail une préposition m, sans laquelle le texte ne peut gnére 
se comprendre. 


(18) Khepra-Re-Atoum, et les formes diverses du soleil durant sa course 
journalière. Of apipendice A. 

(19) ship a généralement le sens de cadoucir, apaiser», mais il peut avoir 
aussi celui d'radorer+, qui n'en est pas très éloigné. Le parallélisme des trois, 
plirases imposerait à lui seul ce sens, On tronve aussi sftp en parallélisme étroit 
avec dm M, 


J 


La vignette représente les quatre génies appelés généralement + Fils d'He- 
russ, Notre texte les appelle avec plus d'exactitude «fils d'Ostrisr , Car c'est 
en relation très étroite avec Osiris que nous les rencontrons le plus souvent. 


a L ETÉECRE , Sat " Vv" partie, pl Vil, ta/ij; Jobo, Oa, b/a, 7/8; 3055, o/s el sur, ; 
La 18/ro et suiv. 
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Quand on les rencontre, soil sous forme de vases canopes! anit sous forme 
humaine, ée qui est plus rare), c'est généralement sous le lit funéraire sur 
lequel repose Osiris momifié, le lien entre eux pourrait n'être qu'accidentel, 
Mais on les trouve très sonvent aussi ana côtés d'Osiris vivant comme asses 
sours quand il juge les morts, où comme orants!”, 

La manière de représenter ces dieux varie peu. lls se monlrent rarement lous 
les quatre sous forme humaine. En général ils sont représentés comme lei : 


Amset avec une lôle d'homme, 

Hapi avec une téte de eynocéphale, 
Dovamoutel avec une tête de chacal. 
Oebehsenouf avec une tète de faucon, 


Souvent ces tates sont posées en guise de couvercle sur les vases canopes!"!, 
mais elles se placent ausai sur un corps soit vivant", soit à demi momitié M), 
soit tout à fail momilié, assis) on debout"), comme dans notre papyrus. Ges 
dieux sont en général indivisibles, ils agissent en corps. Ici chacun d'eux prénil 
à son compte une partie de la formule de Voffrande funéraire, formule qui 
d'ordinaire nous est donnée d'une seule venue. 
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Dit por Qebehsmonf, dieu grand, chef du Lien Secret (1), fils d'Osinis en (3) son 
cercueil (3). Qu'il donne des ollrandes funéraires à [Osiris N., eut il est jusle de voix 
(lernellement, | | 

Dit par Douamoutef, dieu grand, chef de l'Autre Monde (4), Gly d'Osiris en som cereueil 
Qu'il donne des offrandes alimentaires à (Osiris N..., car il est juste de voix M} Mtornelle- 
ment, 

Dit par Hapi, qui est à a (Ate de l'Autre Mande (6), dieu grand, file d'Osiris en son 
cercueil. Qu'il donne toute chose bonne et pure. 

Dit par Amati, dieu grand, chef Apert, file d'Osiris en son eereneil. Qu'il donne des 
vélements, des parfums, des ongoents à l'Osinis N..., juste de voix éternelloment, 


(1) Cf, le terme de #4 employé fréquemment pour désigner l'Autre Mon- 
def, A chacun de ces dicux est attribué une partie de Autre Monde, non pas 
que chacun soit attaché spécialement à tel on tel endroit, mais pour marquer 
simplement, el sans répeter les mimes termes, le curactére funéraire de ces 
génies. 

(4) yy et Enty paraissent bien avoir exactement le même sens: on lee 
allerne par souci de variété, mais sans que le sens en soit changé. Cf. B +, où 
buy avait déjà nettement ce sens de + dansr; la terminaison m que nous trou- 
vons dans deux des formes (J. 2, 8) est étrange : dans tout notre texte on la 
rencontre parfois au lieu du y que l'on allend, Getle lerminaison était tombée 
ans la prononciation et on la rétablissait comme on pouvail, 

(3) Le mot est £erit denx fois (I. 2, 5) sous me forme plus pleine avec 
ses compléments vocaliques. I! désigne le coffret de bois que représente le de- 
ferminatif. C'est le vollre d'usuge courant chez les particuliers comme dans 
les temples). Le second déterminatif, le morceau de chair, est sans doute là 
pour indiquer qu'il s'agit d'une caisse en relation avec le corps, done un sarco- 
phage. A la ligne &, les trois morceaux de chair sont ihusifa : ce doit Altre ame. 
faule du gerbe. A premire vue on pourrait anse penser que ce second déter- 


Mt La L a, on cet endroit, presque la forme  «A{h: Léanie, afi, 4/84, A/S4, Aji, ote, 
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tminatif indiquerait l'emploi métaphorique de ce nom pour désigner fe corps"), 
Mais ce sens ne donnerait pas grand’chose : ¢ Osiris en son corps> ne dit rien; 
Osiris en son sarcophager est meilleur. 

Je ne connais pas ailleurs ¢e nom d'Osiris, il ne figure pas dane la longue 
énumeération du chapitre +40 du Livre des Morts. On peut facilement rap- 
procher de ce nom eetle autre expression : +I) voit Celui qui est dans Je eor- 
eneils), qui d'aprés le contexte se rapporte elairement à Osiris. Dans un 
papyras funéraire nous avons, entre Maat et Neit, un génie appelé 1 
e& ‘ih ~~ » Ce doit Are aussi Osiris. Le rapprochement des > Enfants 
i'Mlorust el d'Osiris mort n'a rien qui abus surpremmes comme nous l'avons 
vu plas haut, c'est surtout au pied du lit funéraire où repose Osiris que nous 
lrouvons ces génies. 


(4) Le terme est moins general el désigne peul-étre une parie apiciale de 
l'Autre Monde. 


(4) Je ne connais pas ailleurs ce mot sous celle forme, c'est probuble- 
ment une déformation de =}, on LUS. qui désigne une partie de 
l'Autre Monde. C'est un des noms donnés au royaume funéraire de Sokaris 0, 


K 

Ge chapitre est divisé en ileux registres. En haut quatre Ames, celle du 
défunt en tête, adorent le disque solaire, Ces dimes sont représentées, comme 
d'ordinaire, sous forme d'oiseaux à tête humaine, les bras levés duns le geste 
liabituel de la prière. Le disque solaire est placé sur deux lions qui portent les 
noms de ++ et de > SS". les montagnes de l'Orient et de l'Occident. Cette 
représentation nous poets d'assez près une des figures de la vignette du 
chapitre xvit du Livre des Morts"); nous y avons anssi deux lions adossés por- 
tant le disque solaire sorlant de l'horizon sft (dans notre papyrus l'horizon est 
sans doute représenté par le corps méme des deux lions), Dans les papyrus 


G6 Grapow, Die bildliehen Ausdrürhe dus OT CL Jdgeme, Livre de cx qu'il y à dana 
Aejyyptiseben, p 166-107. l'Hadès, ji. 66. 

M Litenie, 11/86: M Namie, Tab. 1, pl AXVIL, vipnetie que 

(1 Caire, Papyrus de Taneler (init), nous rencontrons aussi dans les tombeos thélinines. 
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publiés par Naville aucune des vignettes ne nous donne d'inscription. Mais an 
papyrus d'Ani nous trouvons de chaque côté les mots +» We demain et 
US thier", faisant allusion à une phrase du texte : + J'étais hier et je eon- 
nais demain» %. En adoration devant ce symbole nous trouvons aussi le défunt 
suivi d'une ou de deux (Da) imes. Là le défunt est figuré sous forme humaine 
et les Ames sous leur forme ordinaire M, 

La représentation du Double Lion surmonté du disque solaire doit figurer 
le soleil pendant sa course dans l'Autre Monde depuis le moment où il s'en- 
fonce dans la montagne de Manou jusqu'à celui où il reparalt hors de celle de 
Bekhon, Ge Double Lion, parfois aussi représenté comme un double sphinx, 
porte le nom de \ = se; son rile parait être surtout ile donner passage au 
soleil et aux morts dans l'Autre Monde). lei, il ne doit représenter que le 
soleil noclurne qui donne anx morts une certaine vie à son passage. 

Au registre inférieur nous voyons l'âme d'Amenemsaont tenant à la main le 
petit encensoir 4: devant elle, sur une natte, quelques offrandes, Encens ef 
offrandes sont adressés à + ces dieux qui sont dans la Douai» représentés par 
trois génies assis, le corps momifié. 

Le premier est le Bennon ® + Seigneur de la Douats. Il ne porte pas l'ai- 
grelte qu'on a coulume de lui voir (ef, B), Ce doit être une simple omission 
du dessinatear. (est comme représentent du dieu solaire qu'il a sa place 
lei. 

Le second porte une double tête de serpent, l'une dirigée en avant, l'autre 
en arrière |"), Une des divisions du chapitre xvn est consacrée aux serpents (7), 
Les serpents, l'uréus en particulier, sont les alliés du soleil dans sa lutte contre: 
ses ennemis. En général, pourtant, ils sont plutôt la personnification des en- 
nemis, 


GE Drk,, Vi ai, 

Ibid. , aafs. 

" L'analogie ile ces repeésentations nous 
perme! d'affirmer que duos notre vignetie le 
premiere ime seule est celle de notre défuni. 

M CL Jiocrem, A, 7., XXXIX (1924), pop. 

Gel oiseau rest atten dang la vignette 
du chapitre 97 (Nayince, Tub, 1, pl, XXVIII), 
Thoms nn papyrus il est appelé » el'Aune de Fès 


(Ag) et dans Ant «Benno. 

"Au chapitre 17 nous avons bien deux ser- 
pents, mais is on! une forme bien différente. 
Cf, Navnas, Til. 1, pl XXVHI, Ag, Bb. Dans 
Ag ils portent Je nom de Oundjit du Nord et 
Ouai du Sud. Dans La (ibid, pl XXX) il 
n'ya qu'un seul serpent A double serpent sù 
retrouva dane les papyrns fnmieires, 

a Urk., Ÿ, Fr un: 
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Le Lroisième génie porte une plume en guise de têle; il porte le nom de 
«Seigneur de la Nécropolen. Malgré ce nom, on peut y voir une forme de Maat 


qui elle aussi a des liens étroits avec le Soleil, sans que nous puissions toujours 
les définir exactement!"|, 
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Chapitre d'adorer Re par les dimes parfaites el (1) l'Osrris Nu. 


0 CE. Burlin, pur, Bob, auja et surv. 
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Hl dit aprés (2) qu'elles disent : Salut à toi le, dieu grand, grand Kenemti (3), maftre 
des deux Nammes (4), brillant sans eesse, soi du jour, prince du l'aurore (6), qui fait aa 
course sans se poser, qui Fachève sans so lasser (6), coureur à la course rapide, hitant ga 
marche (7) ex traversant le ciel (3), il voit ce qu'il a vu hier (q), il ne teanque (10) rien 
i sas ordres, i} ne dort pas dens (rs) la vievwet dane la mort (ra), travaillant sane avoir de 
supeneur (13), se dunnant des onlrés selon son cœur, se réjeuissant selon lé hom plaisir 
de son ka. 

Viens en paix, nous (14) ailopons Les heautés, nous lowans (45) la foriné, in eraches (16) 
el nous sommes arrosés (17) do tes rayons, nous mangeons du pain (18) et nous buvens 
de la rosée (19), nous exposons nos corps à les rayons, car tu conviens hien À nos corps 
(#0). Déleuis Dem (4+) pour dire opréable à nos membres, Que caus ne soyons pas repousses 
(+2) loin de coux qui sont parmi les suivaiiis, que nous ne (93) soyons pas beurtés de 
devant fol. Fais que nous nous pasions (44) à tes côtés (45) chaque jour, sans être empé- 
chés (96) dons noire course. . 

Dekliou (27), Manow, Osiris N. 

Dit par te Bennon, disa grand, seigneur de la Douat; qu'il mette tout on qui est sur sa 
ile d'offraniles à lo disposition de TOsiris N... (28). 

Dit par le dieu grand, seignear de la crainte (#9), grand de terreur parmi (30) les 
habitants de lAmanti. | 

Dit par le dieu grand, seymour de Tazeser, le droit de cour, celui qui repousse l'ini- 
quite (34). 

L'âme de Osiris N.. jastilie (34) devant let Seigneurs d'éternité, offre de fencens à 
ces dieux qui sout dans la Donat. 


(1) On pourrait aussi traduire eles âmes parfaites de l'Osiris Nuon. La 
vignette se préterait à cette interprétalion. Mais le défunt a une Ame (4), nous 
ne lui en connaissons jamais plusieurs. Les autres formes de sa personnalité 
plus on moins analogue à l'âme portent d'autres noms. Contre cette interpré- 
lalion nous pouvons aussi invoquer la vipnelte dn Livre des Morts!!!, où nous 
avons d'un cdté le défunt, sous forme humaine, en prière, et de l'autre une 
ou deux Ames en adoration devant le disque solaire. 


(2) ym fre on attendrait plutôt m fv. 
(3) Les deux m proviennent d'une mauvaise interprétation de la ligature 
liéralique JA nm. Je ne connais pas ailleurs ce terme appliqué directement 


ML Nav, Tab, |, pl: XXVIL 
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au dieu solaire, On le rencontre ayee le déterminatif T° dans ls sens de =t4- 
nébres> (1), avec le déterminalif « et le sens d's étoiles ©, avec le détérminatif 
sh A côté nous le trouvons comme l'un des quarante-deux juges de le 
Psychostasie “’ comme nom d'Apophis ® ef comme nom de singe ™, Il est difi- 
cile, pour un nom dn dieu solaire, de tirer quelque chose du sens de «tene- 
hres, mais le sens d'étoiles pourrait nous donner ela grande étoile, le grand 
astres, peut-être même ele grand lnminairen ( WB.), 


(4) La graphie de bs flummer est singulière, Normalement le s est tou- 
jours écrit, Nous pourrions aussi en faire un seul mot abary «la double flam- 
me. là grande flamme>, mais la graphie n'en serail pos moins singulière, le 
mot nby élant écrit généralement tout autrement. La première interprétation 
me parall préférable. 

(5) yh} est proprement le crépuscule du soir et celui du matin. Le déter- 
minatif et l'opposition à établir entre les deux membres de la phrase suggére- 
raient plutôt le sens de nuit», Mais je n'ai aucune référence à l'appui de ev 
sens. Dans ces conditions il vaut mieux sen tenir au sens d'anrore qui se 
comprend dans le contexte, 

(6) Ga et là dans les hymnes on nous mentionne Ie fait que c'est sans se 
lasser ni se faliguer jamais que le soleil fail sa course de chaque jour, 

(7) La traduction n'est pas très aisée, mais c'est celle qui me paralt le mieux 

(8) Litt: «Nouitr. Pour l'emploi de ce mot dans ce sens, ef. WB., If, 


ai flied. 
(9) Cl. £. AL, svn (= Urk., V, 19/1), Sous cette forme les Égyptiens éxpri- 
maient la pérennité du dieu, el cela peut être en opposition anx théories qui 


LM, ab, Bag; Caire, ostr, s5a00/a;  g/7; Midas, «7; Litem de Solaris, ah. 
Berlin, pap, 3049, 7/5; d055, 90/1; Hides, 4h. ™ Salter IP, 2 1/6. 
(Je vai pu retrouver les deux textes iniiqnés "LE M, 195, Dao. 
Hibie, 14 et plus doin Hibis, 07. Ce ne sont pas M Bett, Mud, 20488, Ss/añ. 
les deux hymnes de Daring, c'est sans doute an M Edfou, À, p. 255, 
texto inédit de ce temple qui n'est publié que  Caire,oatr. abao08/i; Duriw, 2/41, at, 
très incomplélioment. ) b; L. M, Ani, aofàt-s2; ef, Berlin, pap. 
mE. M,,15, Al aa; Bertin, pap, $055, So4g, 5/9. 
Bullotin, t, XXUX. 8 
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le faisaient naître à nouvean chaque jour an matin. Non, il n'est pas ce petit 
enfant qui nait au malin pour mourir le soir; il est tle même, hier, oujour- 
d'hai et éternellement», Cette idée se rencontre sons ane forme un peu dif- 
lérents dans deux passages des hymnes: el rajeunit à la place qu'il occupait 
hiers 00, cil éelaire la terre où il nail chaque jour, il atleint sa place d'hier M 


(10) ms est proprement «manquer de...n 9. La construction de cette phrase 
esl un peu lourde : svide de manque (sont) les ordrese, 


(14) Le scribe avait ici omis quelques mots; en relisant son texte, il s'en 
esl apercu el les a écrits dans la mar {re supérieure, on indiquant le renvoi par 
une croix dans le texte, répétée devant les mots ajoutés, Nous trouvons oe mé- 
me signe avec le même usage dans ly Papyrus de la reine hamara (9/91), 
Dans son édition du texte, Naville a méconnu complèlément la portée de 
cette milicalion. 


(12) Cette phrase doit, comme plus haunt, insister sur le caractère éternel 
do diew. Alors que les autres êtres vivent et mourent, lui il demeure; et plus 
encore, landis que les autres ont besoin de repos pour retrouver leurs forces, 
Inj jour et nuit est à sa Ache, sana le moindre instant de repos bienfaisant, Je 
ne COnmAls-pas d'autre Ke où celte idée soit exprimée sous line lorme ana- 


logue, 


(13) Pour un Oriental, travailler sans avoir derrière soi un surveillant et 
son baton, est quelque chose d'extraondinnire, c'est un éloges digne d'un dieu. 
Dans l'Ancien Testament nous trouvons quelque chose danalogue quand le 
sage parle de la fourmi qui en'a ni chef, ni inspecteur, ni maîtren (ll. Mais à 
ché de cela il y a aussi l'ulée, souvent exprimée sous d'autres formes, que le 
Soleil est Je maître supréme : mil n'est au-dessus de lui pour lui donner des 


oritres, il est le roi absolu, pouvant agir comme bon lui semble, 


(14) = est la forme employée ict pour le pronom comme pour l'adjectif. 
Aprés un verbe nous pourrions hésiter entre un pronom et la forme vèr- 

1 Of, Entire axe Hibrour, 23/0, Of WE, 1, 8586, 

Mh LM, 1h, AT, ve. (3 Page 13: 

WoL. AL, Ant, 4/48 1, Prooerhen, Er. 


mi 59 Ve— 
bale on — suivie du pronom (|; mais après un substentif il n'y a aucune 
hésitation possible. 

(19) bank Men : ef, IT à, S à, Cette mutation pourrait être toute graphi- 
que; mais nous devons plus probablement avoir un changement réel, ce qu'in- 
diquerait l'omploi du syllabique = An. 


we 


(26) Nous n'avons pas 1) an verbe fn ou tfny, il faut seulement ajouter 
un signe — pour obleniy un détorminalif bien en place ayee le verbo tf rera- 
eher>. Ge terme appliqué à l'action bienfaisante des rayons solaires est pour le 
moins étrange. On nous parle bien dans la mythologie de l'action créatrice du 

crachat divin), mais ce n'est 14 qu'un jeu de mols comme les aiment les Egyp- 
tiens. lei nous ne pouvons pas invoquer eetle raison, Peut-être n'est-ce qu'une 
erreur. 


(17) Cette iée que les rayons du soleil arrosent on mieux inondent (64) 
les dieux, les hommes et Loute la nature, se rencontre assez souvent, 


(18) Le pronom # est peut-être tombé, sinon if faut le suppléer pour le 
sens nous mangéons lon pains : loul ce que nous mangeans el buvons vient 
du dieu. Cette idée est généralement exprimée sous la forme que le dieu a créé 
la nourriture pour les besoins des humains". 


(+9) OÙ Crk, IV, 385, où le terme de y'd appliqué à un dieu est aussi 
mis en parallèle avec {pour résumer, semble-t-il, les bienfaits que le dieu 
peut accorder. 

(so) Litt, ; scar ta couleur (=a nature) est ajoutée à la chair de nos 
corps», Ce pourrait être un bon précepte d'héliothérapie, mais au milieu d'un 
hymne cette phrase est étrange tant pour le fond que pour la forme. 

(21) Je ne connais pas ailleurs ce serpent dm, évidemment l'une des formes 
d'Apophis comme les autres serpents que noas avons rencontrés. 

(29) La construction ksfr avec lu sons de eeloigner de> n'est pus fréquent. 
Je n'ai trouvé qu'une phrase du livre de l'Am-Douat dont le texte n'est pas 

M Brit. Mus., pap: 10188, 27/1, s8/aû, 65 So4g, 3/5-6, 9/16, 

" OF 2, M, Ani, afro: Berlin, pup. 3048, GL Borlin, pop. 3048,-4/1; 30h49, 5/7. 8/7. 

4. 


parfaitement clair. L'édition complète porte : 7 = —j—e 
9 90) eder nicht abgewhel wird von Himmel bei Res (WB. }; au lieu de sh 
vy dition abrigée porte TT  —™. Dans notre texte ce sens s'impose presque, 
ear ce que le mort MT c'est de ne pas avoir à quitter la barque solaire 
et pouvoir toujours rester auprès de Re. 

(23) Les deux phrases sont bâties sur le même modèle, les deux verbes 
sont le passif en ty de la forme sem-n-/; il est difficile de comprendre pourquoi 
nous avons une fois la négation n et l'antre m. Nous voyons biew les préposi- 
lions m et n être prises l'une pour l'autre, Nous avons peut-être lei un phéne- 
mène analogue. Avee da forme semn.f nous ne pouvons avoir que la négation 
n, Cetle forme s'emploie dans les généralisations. 


(24) Notre scribe dessine de facon identique presque tous les oiseaux. Le 
déterminatif ordinaire du mot {ny W# nous donne nettement le sens du verbe 
qui indique le mouvement de l'oiseau qui se pose. Le terme est bien en place 
appliqué à l'Amé-oiseau. 


(25) Nous devrions avoir r gs, le serihe a omis +. 

(26) mn ynt dans ce sens ne se rencontre qu'à l'époque grecque M, 

(27) L'orthographe de ce nom est intéressante pour la fixation approxi- 
mative de la date de notre papyrus. A partir de la XXIÏ dynastie i! est éerit 
Généralement sans =, ef ce n'est qu'à l'époque grecque que les deux premiers 
signes ne forment qu'un seul groupe. Nous ne trouvons ce mot sous la forme 
que nous avons ici que sur lé naos de Salt-el-Henneh", 


(28) Lalt. : squ'il fasse sortir tout ce qui est sur sa table d'offrandes pour 
l'Osiris N,..», On ne voil pas très bien pourquoi seul le Benmou est chargé de 
transmettre au défunt ses offrandes. 

(29) «Seigneur de la eraintes est un nom appliqué tres souvent à l'uréus. 

(30) Litt.: rderrière» ou raprèsr, Au lien de m ht on attendrait un simple 
m, qui donne un sens meilleur. 

M Lertovax, Sét À, Il partie, pl XXIL WE. 1, voa. 


M Jéovrmn, Liore de ce qu'il y a deux l'Hadbs,  Naene, Goshen, pl 1, Mg; Tl, 6:14, a; 
p. #49. N, 4; VIL ATR). 
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(31) Maat n'est pas nommée, mais les épilhètes pourraient s'appliquer 
parlaitement à elle, si elles étaient ati [4minin. Nous devons avoir i¢i un dou- 
blet masculin de la déesse. 

(Sa) Cette répétition dem’ Arw est curieuse : on ne peut l'expliquer que 
par le fait que le => qui suit le nom du défimt était devenn tout à fait explétif. 
Quand on a voulu par hasard Jui donner son sens plein, on a été obligé de le 
récrire et cela sous une formé moins cursive. 


L 


Le texte nous apprend que la divinilé invoquée dans ce chapilre est Osiris 
Khéntamenti. Il est représenté sous forme de momie avec une (ate de serpent 
munie de la barbe divine. Les deux mains sortent du corps pour Lenir Ie 
sceptre qui prend ici les proportions des canites-sceptres que portent presque 
toujours les dieux. Devant Ini, un guéridon avec Le pain et l'ean de l'offrande 
el une grande fleur de lotus pusée par-dessus, elle doit servir à la décoration 
de celui qui prend son repas. Sous la table nous voyons encore tine plante. 

Je ne connais pas d'autre représentation où Osiris soit comme ici figuré 
sous cette forme de dieu ophiocépliale. Il est presque toujours représenté sous 
forme humaine, ce qui le distingue assez nettement des autres dieux qui em- 
pruntent volontiers une forme animale! On pourrait rapprocher cette forme 
spéciale de celle de certains dieux qui dang l'Autre Monde apparaissent comme 
des acolytes (Osiris : ainsi la déesse FAT, Comme serpent en relation plus 
intime avec Osiris je nevyois que celui qui figure en travers de sa châsse PL 
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PE Roeder (dans Rosonna, Ausührhiehes Lot 
bon der Mythologie, 5. «. Ure, col 456) dit 
qu'Osiris est Lonjeurs représenté sous forme 
hiomaing ef n'est jamais mis un relation avec tn 
animal quelconque, U'est trop eatégoriqae, à 
mains qu'on ne prenne soin d'exclure les repré- 
sentalions de basse époque of) les diverses for- 
mes divines ont tendance à se conlaminer l'une 


l'autre. Cf. Lsxzons, 0. AE, pi. CGLX VITE, un 
Osiris à tite de fauoon aver Le disque solaire , 
lout comme Horak bla. 

Mi CE Lasanse, D, M, pl CCVIN et saiy. 

PE Ghessinat (Sullyin ZF AO. Ch, Ii 
(too), p. 004) eroit quis dims notre papyrus 
ily à ou confusion aver un ancien génie de 
l'Agert. 
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Dit par Osiris Khentament:, maître d'Ahydos. dieu grand, clef d'Agért, grand de le 
couronne Atef (1), maître de lu couronne Ourer (2), bon de cœur, repoussant les péchés, 
roi du Sud el roi dé Nord, beau lunreau d'Ankhou (3). Qu'il doone & cette ime de [Osiris 
N... la possession du toute chose dans le Kher-neter (4), quelle fisse (ea) transformation 
en faucon (5), qu'elle sorte ef qu'elle entre à l'intérieur des Douats (6), qu'elle aille (7) 
au lieu qu'elle aime, que sa bonté soit duns Lo cœur des gardiens de ln porte (8), que 
sa craiate repousse les brigands (4), qu'elle sen aille vers le ciel (10), qu'elle voie le 
disque. qu'olle s'asseye (++) à lo tôle de ses suivants, qu'elle voir le grand luminaire (14) 
duns fa barque Seklit, qu'elle connaisse (13) ce qui se passe dans le ciel (14), qu'elle voie 
Thoth portant la Vérité (15), Sya (+6) dame la barque (+7), Horas à sa place comme 
gardien du gouvernail (18) ol Nebed (19) transpercant TEnnemi (20). 


(1) C'est la couronne caractéristique d Osiris. 


(2) C'est un des noms do la couronne blanche et non point de la double 
couronne, comme semblerait l'indiquer le déterminatif. 

(3) ‘nha (la forme régulière est ‘nht) parait ici désigner clairement l'Autre 
Monde: ls forme ordinaire de ce titre d'Osiris est ¢ Taurean de l'Occidents 
(4 Finnt-t)'"), Nous avons aussi un génie qui porté ce nom", 

(4) Litt : «qu'il fass que l'âme de l'Osiris soit en qualité de sergnenr iles 
choses dans le fr-ntr!-, 

(5) GEL M, chap. cexve et nsavin, La transformation en frucon appartient 
aux plus anciennes conceptions solaires de l'Au Dela, C'est sans doute le voi 
rapide de cet oiseau qui Jui avait valu l'honneur d'être mis en rapport étroit 


QE L, AL, 179. s8afne, 27: — 10 Pop, Shrine 2, Fh. 


avee le dieu du ciel et du soleil. C'est sous la forme d'un faucon que lé roi 
mort monte an ciel rejoindre les dieux ses pairs, Quoique ce chapitre soil 
éxtérieurement une prière à Osiris, ce ne sont pas les conceptions osiriennes 
de l'Au Dela que nous y trouvons, mais les conceptions solaires. Ce que le mort 
demande ici c'est de partieiper à la course solaire ef non point de vivre paisi- 
blement dans les Champs d'lalou. Le mélange des dieux et des doctrines est 
trop fréquent pour nous étonner beaucoup. Ge qu'il faut pourtant signaler, 
c'est qu'à partir de la ligne 4, où commence la prière proprement dite, Osiris 
est complètement oublié. 


(6) Je ne connais pas ailleurs ce pluriel; il doit représenter les diverses 
parties de l'Autre Monde", tels les donze royaumes que traverse le soleil dans 
sd Course noclurne. 


(7) hey a proprement le sens de vreculer, faire reculer, repousser»; je 
ne connais pas d'exemple où il paraisse avoir simplement le sens d'aller» 
comme i¢i; dans notre contexte, ce sens semble évident, 


(8) Pour franchir les portes de l'Autre Monde le défant paraît ici eomptér 
davantage sur ses qualilés morales que sur sa puissance magique. Cette con- 
ception se retrouve dans le Livre des Morts, essentiellement dans la Gonfes- 
sion négative Pl, Mais en général c'est la conception magique qui est le plus 
attestée M, 

(9) Ge terme désigne tei los démons de l'Autre Monde qui pourraient cher- 
cher à nuire an défunt 


(10) Ces mots reprennent l'idée exprimée plus haut que c'est sous la forme 
d'un oiseau que l'âme comple monter vers le ciel. 

(41) Ce mot est fréquent 3 basse époque ll; la forme plus anciénne est 

lr, 


" CE Pye, abo, AGs, Bo, 15, ete. GE Brit. Mus, pap. 10288. fus (fais et 
M Ce peut dire aussi une forme abusive. Neplithys}; Bdfou, I, p. sag: 11, p, Ge, ete. 
(ME. Me, esd, A, B. (IFR. 

CCM. vad Go Livre des Portas. M CE Q, Asta, Die Felemminachrifion von 


M OF TB, 1, az Hamub, 19/3, p. fia. 


(12) Ce terme est employé ici franchement comme nom propre. Dans 
£.M,, Ant, 21/33, nous trouvons la même expression, mais encore simple épi- 
théte. 


(13) Entre les deux verbes m’,‘< doit avoir le même sens de +eonnaître 
par la vues, de + yoirs, CE M 5. 


(14) Litt. : «le devenir (?) du ciel». Il ne peut être question de changements 
que subirait le ciel immuable. + Ce qui se passe dans le ciel: me paralt être 
la seule manière de rendre cette phrase. D'après le contexte, il doit s'agir de 
la course de la barque solaire dont le défunt veut voir tout le parcours, Les 
dieux dont il est question dans la suité sont les associés ordinaires de Re dans 
sa barque. 


(19) CE L. M, Am, 1/16, 21/43 : «Thoth, la Vérité sur ses deux brass. 
Les deux formules expriment simplement le fait que Thoth possède fa Vérité, 
qu'il s'accorde avec elle (suivant les cas aussi qu'il est associé avec la déesse 
Maat). Cette qualité du dieu est souvent éxprimée sous la forme de nb m1 
“seigneur de Ja Vérité»; on rencontre aussi yry mt coréateur de Ja Vérité. 
kh’ mt + fécondateur de la Vérité» M, 

Ces épithétes n'ont rien d'étonnant appliquées au » Seigneur des paroles di- 
vines, au dieu chargé de surveiller lu pesée de l'âme, Elles peuvent lui rester 
quand il devient simple acolyte du dieu solaire. Thoth est un des dieux que: 
l'on rencontre le plas souvent dans la barque solaire “. 


(16) Sya est un des dieux qui se rencontrent presque toujours dans la 
barque solaire dans le Livre de l'Âm-Douat, même lorsque l'équipage est 
réduit à sa plus simple expression. 


(17) mk désigne, à l'époque d'EbAmarna, une espèce spéciale d'embarea- 
hon d'usage courant), À l'époque grecque ce mot s'applique par extension 
aux barques sacrées que possèdent les temples ‘!, Nous avons ici une acception 


OF Lansonx, D. M., D. 1264; of surtout CXIY ; Linzone, D, M., pi. Al, CH, CLAXX] 
Bora, Thoth, p.180 et awiv, Of quasi la ché à CLEXXV, CCCEXXXIT. 
pitre G de notre teste, p, 5. "Of, Mann, Karnak, Sie. 

"Gf. Navace, Tab, |, pl. XXX, OXI, OGL. WB. IT, 61/18, 


—##{ 05 ee 
un peu différente : mk désigne lu harque du soleil, Je ne le connais pas ailleurs 


dans CC SOS, 


(18) /onty, à ma connaissance, ne se rencontre pas ailleurs; je ne vois pas 
non plus de racine dont on puisse tirer un sens convenable. Le contexte fait 
allusion aux divers personnages qui accompagnent le Soleil dans sa barque. 
L'objet que doit garder tei Horus est en bois d'après le déterminatif, Pour 
trouver un sens à ce mot il nous faut consullor les représentations de lo barque 
et voir quélle est la fonction ordinaire d'Horus. Le plus souvent c'est lui qui 
tient le grand gouvernail et dirige la barque, Co fait nous permet d'aflirmer 
avec stllisamment de certitude que le mot fmty désigne le © gouvernail ». 


(19) Wbd (anciennement Nbz) est soit un nom d'Apophist), soit une forme 
de Set". Tei Nebed doit représenter Set, mais non pas l'ennemi du défunt, 
comme dans les textes cités, mais l'un des alliés du soleil: c'est fui qui de sa 
lance fransperee tous les ennemis qui cherchent à allaquér la barque solaire. 
J'ai consacré une note des rôle de Set. Aux exemples cités il faut ajouter un 
lexle important qui m'avait échappé et auquel M, Sethe m'a aimublement 
renda attentif : 


SE SL —e$ aay: 
Mish RANT SISOS 
a Se SUS Sas Re DSSS SS 
SSO TILL Ey IWAN Ue. 
elt. 

Mais ou moment du soir, 1 (fe serpent ennemi de We) tourna son œil contre The. Alors 


il se produisit un arrêt dats les deux équipages el un grand étonnement dans la course de 
fa barque, | Alors 1! engloutit s coudée et 3 palmes de la grande ean; alors Set lança contre 


"Of Laon, DW. pl CLEAXI-CLEXXV: = af Bahars, pl CAV, 
Navies, Tilb., HE pl, ANN, GU, CAIV; Lave Min. Mise. foang., Vi Tombeau dAba, 
mous, Sét F7, LV° partie, ple XXXIL: Brit, Mus, = pl VUE: LM, 88/9: 15, BIT, oe var, 
pap. 20554, pl CIE “ Set dans Le barque solaire, dans Mullotin J. 

M LA, 13040; Now, 26/15;Namie,Deir FA 0. C,, XVID, p, 33-39, 

Hullotin, t. XIX. y 


lui gon épien de bronze el ui ft vomir tout ee qu'il avait éuglouti.] Alors Set se pencha 
contre fui. Paroles qu'il prononce comme formule magique, . : M, 


Nous avons dans la destruction ca un texte trés sembilable : 





[Put O. Guiraud , desilis NN Drvrétee | 
Fig. ¢. — Potlie atdle on hate de Derr él Médineh 


la si Ennéede g qui se trouve 
à l'avant de la barque de Ré, te 
(Apophis) fait reculer, L'épieu de 
Sel est sur fa naquen, 

J'ai trouvé aussi deux représen- 
lations nouvelles dé Set transper- 
cant l'ennemi qui sont Vexact pa- 
rallèle des deux représentitions 
données dans l'article cité plus 
haut. La première se trouve sur 
un petit ex-volo de bois, trouve 
à Der el-Medineh celle année 
mime ©), Il est dédié ‘per re : 
RS D West be 
dien Set y est segpestalls. Loris 
sur la stèle de Taqiana à Leyde |"), 
à tête humaine, debout sur la 
queue d'un monstre qu'il est en 
train de transpercer de sa lance 





(lip. 1}. Sur notre petite stèle il ne reste du monstre que la queue, et un 


“4. At, qua =Seror, Die Spriche fio des 
Konuen der Seelen, Æ. À, LIN gai}, pe 73 et 
auiv. Je reproduis ici le chapitre eur, 49-46 ile 
l'élition dé Sethe. Jo donne le texto di sarco- 
plage de | [S5 de l'édition de Sethe) pro- 
venant d'Assioul ( Ciamat-Patasqve, (nw cane 
pags ile fowillee dons la nécropole d'Aadout, 
Mémoires I. F, 4 0 C., SMAV, p.86 nt attiy.). 
La partie entire crochets me se rencontre qu'à 
partir du Nonvel Empire : je ia ctte d'après le 


papyrus du, 


M Brit. Mus,, pap. 10188, XVI, st-22. 
Exemple eilé aussi par Sethe (lor. eit,, p. 95). 

UM Broybro m'a non seulement autorisé à 
reprodaire ce petit monument avant méme qu'il 
pétatise dans son appart de fouilles, wate il m's 
ovine alessiné 1a reeonatitulion 4 peu pres cer. 
lame de la pièce. 

“ Bulletin I. 
p. 58. 


If, 4, 0, €., XXVUT (1998), 








CR CNT © Ee ee DS RS ET 


—+e{ 07 des 
main à côté de celle de Set. Le parallélisme avec la stèle de Leyde rend lu 
restitulion certaine, 

L'autre représentalion se 
trouve à Médinet Habou 0 ot 
rappelle celle du papyrus de 
Heronben @, Nous avons la 
barque solaire avee tout son 
équipage. La paroi est assez 
abimée et il ne subsiste que la 
partie supérieure des person- 
hayes et une partie du lexle, 
Au centre de lu barque: sous 
le naos se trouve le dieu so- 
laire à tte de bélier: son nom, 
sil a existé, à disparu, A l'a- 
vant de fa barque se trouve 
+) transpercant de sa lance : 
un serpent qui subsiste on par- Fig. «: — Croquis du la purtin aniéeionve de te lrrique mire 
tie seulement; il devait proba- CARRE 
Mement s6 dresser contre Ja barque (fig. 9}, Derrière Set nons avons be 
et un dion anonyme. Derridre la cabing nows trouvons aussi quatre dieux, 
æ, ©. 7%, +t Horns qui tient le gouvernail, mais it n'a pas de nom. Le 
lie qu re accompagne cette représentation est mutilé et nous n'y apprenons 
malhenreusement rien d'autre sur le rôle de Set. 


rl; ee tp = 55 VE 
=) = - CV — IN At 
| DM: bi- pete V1 SS hi! 7711) ae 


MHS IS == Sessa =) 











" Dane te cour A droite de la troisième salle  Habuu (4893), cour n° a, p. big. 
hypostyle, à edté de l'esculier des terreases. CY, M Bulletin 1 FACOG, XXVUL (igu8), 
Danser, Notice expilicatine des raies de Médimt pi 35, 

v 
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from. FAVA TAH tT Te Hele 
IRIE PSR eee Hata SE 
8) — 9g = YY S-l— a Mers à | 


.…. 6 dans ss barques il traverse ‘ te ciel dane sa harque Mantit, oo urius 
[Lire ?._) eat In Mamme de ses veux, * Oh Grande, Dame dé la Flamme qui est 
dans son matiere (7); le clief ‘= de l'Ennéade, aitind il a paset et gest couché à T'Üccident, 
écurie"! TKnnemi à son heure, conaume l'adversaire de Ke, Kleven la barque, faites * 
tuner celle barque de Ra, * Ditruiser Apophis, abottez-te. 


(20) L'Ennemi est tout naturellement Apophis on lone de ses formes. 


La vignette représente le défunt agenouillé en adoration devant le soleil; il 
est vêtu du pagne blane descendant à mi-jambe qui, dans cette posilion, s'étale 
en quart de cercle au-dessus des genoux; seul un pied dépasse. 

Le disque solaire n'est pas an disque parfait : il Sallonge ligérement, Crest 
la forme que les Égyptiens lui donnaient presque toujours, La barque est 
posée sur l'eau; elle est de La forme la plus simple «, sans équipage et sans 
pouvernail. 
| oe a eee | ent, Doudÿ 
ees Wie 8 | as Soe SS eee ER TI ie 
TT D Pen D = ES | 2 PSPs sii 
Lefemoter-Enses?s nella Ye 
me toon RE MINT 
Las Ne ester iS 
= JINNENRANMIMEBRIT TN Seats 


Of Lasrose, D. M, pl, CLXXIX, 1; 





COXXXI, 1; COXXXIE, «: COXXXIT, 9; CCXX XIV, 4, 
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Anal sibs ENS 
I fi, ki = 
(te =H". 

Fe fe ms S{A=AI= 


Ghapitre d'udoror fa par l'Osiris N (4). 

I dit: Salat à Loi qui le conduis seul (9), qui as créé les myriades d'htres et (3) leurs 
multitudes, Ty os parequra (4) la terre. toy ns coché (61 lo ciel, tu as enfoned (6) la Dount 
selon leur nature (7) Sous forme d'Uorus (8) tu l'élèves (9) au-dessns d'eux afin qu'ils 
aient (10) chaque jour (11), lu as eréé la vis ef son pendant la mort (19), celle-ta délic 
celle-ci (13). Tu brilles pendant le jour, le ciel ot la terre voient (14), Les dimes dés vivants 
soit & loi selon leurs lois (15); quand tu déseends (16) dans la nuit (+7) pour cacher 
leurs plans (+8), les bienheurenx et les morta fi q) se dressent (90), 

Voix (2+) des adoralions dans Ja bouche des din (2%): le soiéi, le voies, | disent-ale} 
dant PAatni Monde (93), les habitants de ta Douat (24) Medorent, les habitants de 
l'Occident le lovent, on l'neclame (95) daus la plats silenciewse (46) des morts (#7). Les 
bienheureus nayiguent, les morts sautent (98), ceux qui dorment (29) se réveillent (30): 
ls morts onl chercher leur vourritore (31), Chaque Lomme mange sou pain, les dieux 
de ta Donat adoront (39) ta Majesté, «Tu viens en paix. None mous unissons (33) à tes 
beautés. « 

2: Osiris N... 

Ké brillant surses montagnes, lo maitre des deux cieux {34}, par les yeux (35) duquel 
la terre est illuminée, 


(+) Celle orthographe (ef At, 13) dem” hrm avec = ne se rencontre 
qu'à la fin du Nouvel Einpire (ef. Caire, papyrus de Heronben [inédit |): elle 
ne parall pus étre signalée dans lo Dictionnaire de Berlin, 


(4) Ordinairement dans les représentations de fa barque solaire nous 
voyons un équipage plus où moins nombreux qui dirige Tembareation, lei, 
dans le texle comme dans la vignette, nous avons la barque magique qui se 
conduit toute seule, sans même avoir besom d'un gouvernail, Nous en avons un 
certain nombre de représentations: parfois, comme ici, il n'y a que le disque 
solaire #, mais le plus souvent dans la barque se tient le dien sous forme 


CO Enrusts, = hinttr dem Namew des [19281], p. a7o-078. IF, Il, 17. 
Porstorbenen, dans Ae Orientalwm, VE, vi ™ Nancse, Tb. 1, pl ORLIV. 
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humaine ou semi-homaine avee le disque sur sa tête}, La tone peut aussi 
naviguer dans une barque analogue i, 


(3) Pour my avec la valeur d'une particule de coordination, ef, WB., II, 
38. 


(4) Ab signifie proprement + parcourir ». Pour saisir le sens dé catle expres- 
sion il faut, je crois, la rapprocher de Berlin, pap. dobo, B/a : «Tu as élevé 
le ciel à la hauteur-de tes bras, tu as élargi la terre (à la largeur) de ton pas=. 
[ci elu.as parcouru la lérres signifierait «ta as mesuré lo terre on la par- 
courant, La formule reste un peu bizarre, mais elle peut se comprendre. En 
tout cas dans ce contexte elle semble bien Sappliquer à l'action créatrice du 
heu. On nous mentionne aussi le ciel et la Donat qui sont avec la terre les 
parties constilutives de l'univers égyptien. 


(5) Je ne connais onlle part ailleurs ce mot sit’ avec ce déterminatif; mais 


on le rencontre fréquemment dans un contexte analogue en parlant de l'action 


créatrice du dieu, qui a fait (yry) le ciel et sf l'horizon: 6. Ces nombreux 
exemples permettent de donner i ee mot un sens très voisin de #créers, mais 
il est diflicile de dire comment on en est arrivé à ce sens 4 partir de celui de 
rendre mystérieux» qui paralt être à la base. Notre passage est intéressant 
parce que le terme ne s'applique plus à "horizon, mais au etel, Le délerminalif 
indiquerait que le dieu a créé le ciel en l'élevant au-dessus de sa tête, comme 
le fit Schou d'après d'autres légendes. Le cel, mis ams hors de la portée des 
hommes, fut rendu myslérieux pour eux, 


(6) Ce terme s'emploie pour indiquer l'état de l'autre monde uu-lessons 
de celui-ci, Enfoneer la Doual, c'est mettre à sa place cel enfer souterrain. 
Nous avons là la conception ordinaire que les Égyptiens : se faisaient de l'uni- 
vers : au centre la terre, avec au-dessus le ciel et au-dessons la Douai. 


OÙ CL Lammas, D. Af, pl CLXXIX, CLXAX,  Leéestéehe, I, 34; Berlin, pop, 8055, Gy, 
3; Navuse, Till, 0, pl AMR, CALYI, GALIX, 543; = 1, 6g, 81, 129, 479: I, 57: 
i” Qf, Maven, Hiet., I, p. 45. Ombos, 1, 58/59; Dendérah, L., D,, IV, a; 
M Berlin, ste n° 7316; Catto d'Aiouou,  Bavasen, Thesaurus, 1394; Gnasewar, Mammisi 
33/65: Re et baie: Peorreet Tosat, Papyrus de d'Edjou, «5 LB). 
Turin, pl CXXXIN/; = Môcten, Hémanele = OC IPB, II, 1844, 
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(7) si est mis pour en : c'est pour les hommes que tout a élé eréd; un neutre 
impersonnel ne se rapporlerail 4 rien. 


(8) Gette graphie du nom d'Horus, sans être fréquente, se rencontre dans 
les textes religieux du Moyen Empire!’ On lemploie probablement à l'ori- 
gine pour éviter d'écrire le nom divin sur ies sarcophages. Ce surnom, fe 
rLointaims doit Je remplacer. lei elle n'est employée que pour souligner le 
jeu de mots. 


(9) Je né connnis pas ailleurs cette construction de hry +d'éloigner, être 
loin». Il faut peut-être y voir une contammation de fry s ètre élevés. Avec ce 
sens on pourrait traduire : « Tu l'élèves au-dessus d'euxr, ce qu convenait 
mieux au sens ordinaire de la préposition @r. En traduisant littéralement pur 
éloigner», on a de la peine à comprendre ce que l'anteur a voulu dire. II est 
pourtant elair qu'il veut parler de la course diurne du soleil. 


(10) Je ne connais pas ce mot ailleurs. Je le traduis approximativement 
d'après son déterminatif. Le seul terme dont, à ma connaissance, on puisse le 
rapprocher est celui de [7 a= menquête (Untersuchung), terme qui ne se 
rencontre que dans un owpla de la XX° dynastie tn, 


(14) L'apparition du soleil dans le ciel rouvre les yeux + des hommes st des 
dieux et leur donne en quelque sorte uno vie nouvelle; ils peuvent recom- 
mencer leurs trayans ll, 

(ta) On rencontre parfois l'indication que c'est le soled, dieu suprême, qui 
fixe Ja vie des hommes et celle des dieux, «La durée de vie des hommes se 
compte quand il brille à l'horieon, le temps de vie des hommes se connait 
quand il se lève, leurs années se lixent d'après ses rayons (#, > Sous une forme 
plus simple, c'est Ini qui rengendre les dieux», qui les *enfantest}. On 
trouve rarement l'idée que ce dieu de la vie est aussi le dieu de la mort : 
wll est parmi les hommes comme parmi les dieux, quand ils vivent comme 


Mi Cf. A A, EE (agit. p 58, 59, Gs UT CS, As, si ut aut. 
(Lacan ]: CNT {1qa9), fr. Eh (Sethe ) STE , M Fevlin, [api - og, 78. 
Dramatisehe Tere, p, 10h. “OL. M, (Leps.), av, 46. Souvent aussi ‘il 


 Viewne, pp, So, 1/1 (= von Banimanx,  esl le cpüres des dioux. 
Hieratische Teri, pl. VI [FE], " Létanie, 20/3, 





quand ils sont morts+'"!; +Gelui qui ordonne la destruction et erde la respira- 
tion parmi ses eréalures qui sont dans la Douat> 4 e Célui qui donne la vie ef 
la mort à ses enfants», Je n'ai rencontré nulle part ailleurs la forme origi- 
nale donnée à cetle idée dans notre texte, 


(13) paf doit être an lapsus calami, pour = ou Sf causé par li proximité 
de pf el de nif. 


(14) Cf Lao. Le développement sémantique de e¢ mol est intéressant. 
Dès le Moyen Empire nous rencontrons un mot “¢ “*— -connaitre>“!. A 
l'époque grecque nous avons à cOlé un mots déterminé par + avee le sens de 
-enlendre>) ef un autre délerminé por # ayee le sens de esentir="), Notre 
passage vient ajouter le déterminatif = et le sens de «voir». Plus haul ve sens 
paraissait déjà s'imposer, mais ici il n'y à aucune hésitation. 

(45) La traduction nest pas merveilleuse, mais je ne vois pas d'autre 
moyen de traduire. 

(16) ME envoyer: ne nous donne pas de sens; il fant sans donte y voir, 


comme me le suggère M. Sethe, une erreur de scribe pour h'y ma» vdescen- 
dre, venir. 





(27) Ce sens dle £'w est hien altesté à basse dpoque), plus anciennement (#) 
le sens parait moins clair. 


(18) Il n'y 9 ancwn substantif féminin auquel ¢ ce pronom + pulse se rap- 
porter; il ne peut pas non plus former la première lettre du mol suivant. J'y 
verrais plutôt one graphie fautive pour sn se rapportant aux vivants ou pour f 
se rapportant au dieu solaire. Ce dernier serait plus difficiloment explicable 
graphiquement, mais il donnérail un sens meilleur, Le diou descend dans la 
nuit pour se cacher et dissimuler ainsi ses desssins qui ne se manifestent qu'au 
grand jour, CL Berlin, pap, Joho, 8/1 2e Tu as voilé la Douat pour ton i imajre 


(im) 


Merlin, pap. 3048, 1 1/10. " Eden, 1, 483. 
M Linie, à/h4; ™ Ibid. L, 48g: I, 76. 
i Linie, 6/66. CL Ombnw, 4, 147, 84. 


M Cf, WB. 1, 28/44, soit, 1, 398 Green, Siar, pu y. 
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(1g) Gh LM, av, BH, 15. À première vue on pourrait penser à une 
forme dérivée de mot rmourir» avec aleph prosthétique. Mais 1 vant mivux, 
je crois, le rattacher à l'adverbe ym ceux qui sont li-bass. Cf N 9. 


(20) Dans ce-sens on attendrait plutôt Ar à la place der Mais la traduction 
parait s'imposer par le contexte. Quand le soleil arrive dans la zone de l'Autre 
Monde qu'ils occupont, les morts se lèvent pour l'adorér et jouir un court 
instant d'une vie plus animée avant que leur dien ne s'en aille plus loin. #'es 
ombres lévent fa tête, les hommes qui dormaient se lèvent, les habitants de la 
Dovat seveillent quand ti passes devant eux \'/,+ 2 Ceux qui sont couchés se 
dressent sur leur queue"), = 


(24) Ce mol est derit en rouge, comme une sorte de titre. Mais on ne 
peut pas lw détacher de ce qui suit, Sous cette forme il a presque lu valeur de 
deux points que nous aurions mis 4 la fin de la phrase, 


(24) Malgré le délerminatif, lé sens de dieux de [Autre Monde est celui qui 
convient le mieux, Dans d'autres exemples oil se sens de dieux s'impose nous 
avons le même déterminalif, et pas § que l'on altendrait W, 

(24) Tei ce mot purall désigner clairement une région de l'Autre Mande, 
oceupée par les dieux ut les morts, Ce doit être la mme notion indiquée ailleurs 
par les termes de yf!"!, ou de gr #1, I doit être dérivé du sens de -demeure 
divine dans le ciel» |, Ce sens s'impose d'autant plus que le mot est déterminé 
par os. 

(24) A défaut de déterminatif on attendeait an moins le signe ty comme 
pour les dieux de l'Amenti. 

(25) Je ne connais pas ailleurs ce mot. qui paralt devoir clairement se lire 
“babs. Jo crois ob il faut y voir simplement use corruption (peut-être seulement 
graphique) de “hou “bb = |] — A Sh. PP Qo louer, glonifiers: mais 


je ne vois pas comment le signe = a pu s'introdiure, 


"1 Berlin, pop. 3049, 7-4. " GEN SE, 20, 24,14. 

Ol 2. A 05s ATV, vo. “Ot, Liane, passim. Ge texte emploie 
où QC FE, lei. presque imiquenent ce Loewe: 

ML, M, 5, WIT, 05; (Depa), 15/33. MCE WH.,.1, 45/10, 


Bullutin, t. NXIM. rT 


ne Ce TT 


#4 TN 


(26) Cette phrase ne peut pas signifier autre chose, mais il se pourrait aussi 
que ayr ne soit qu'un doublet fautif de serapm, 


(27) Ce terme de [LS U1) appliqué au mort se retrouve assez souvent |"), 
Cette expression semble récouvrir, comme plus haat, l'idée que les morts. 
mènent dans l'Au Dela une vie semblable au sommeil que seal le passage jour- 
nalier du soleil vient éclairer d'un peu de lumière ol de joie, C'est l'heure 
brève où les morts se lèvent. mangent el se proménent toul en adressant 
leurs adorations au soleil qui passe. 


(28) Lith. : esauler>y pour le sens de ese réveillers, ef. WEL, 1, 58: Jan, 


(49) Vient du verhe Ir eilormirs, Ce substantif doit être au pluriel, 
bien qu'aucune terminaison ne l'indique, comme wrd-{r) yb de la phrase pré- 
cddente, 


(30) Litt.: clomber», Dans ce contexte ii ne peut avoir un sens péjoratif. 
ne peut que désigner l'action de sauter en bas de sa couche; autre formule 
pour marquer que les morts se réveillent quand passe le soleil, 


($1) Le sens de rnourritures parait s'imposer pour bf dans ce passage, 
mais je ne le connais pas ailleurs. On ne pent que le rapprocher du mot by, 
qui parait désigner tn fruit cilé généralement entre lés céréales et les dattes. 
Mais ce sens serail trop spéeiul pour notre contexte, 

(32) [QU Sh — -s'adresser à quelqu'un se dit tonjours d'un inférieur qui 
purle à son supérienr 1, Le passage du sens du + faire un rapport A, s'adresser 
4= à celui d'radorer- est aisé. Tl est presque fait dans notre passage M [ei jl 
faudrait presque traduire: el'honorent et disent». 

(33) nm avec un complément direct à le sens de atteindre un lient, 
se joindre à quelqu'un on erecevoir quelqu'un: V1, C'est ce dernier sons 


“Gf Cure, ont. n6o0oû/y: Dorm, a/y: OL LM Anis aid, 00 hy, 2g a 


L ML 2k À IV, ie: duf, ig eh; (Lapa), xv, 35; Litanie, 5/55. 
MWB. 1, 4580. NOL, AL, Amt, a1/85 (Lene, 454: Pop. 
“OO Pap. d'Orbiney, 4/0: Urb, 1, Wb de Luynér, AB. 

= Pinbhi, |. 445, ” Dern. afva; LM, ib, AN, 7; 8M, 


"Of LM, dgfao. 13: Lian, à ca 3. 





que nous avons ict: Voici, nous recevons tes beautés, nous jouissons de tes 
rayons qui nous apportent un pen de vie. 


(34) Le titre se trouve quelquefois dans les textes. Il y a lù sans doute 
une allusion aux deux cieux que parfois on rencontre sur les plafonds des 
lemples on des tombeaux, lun étant pour la terre el l'autre pour la Douat™. 


(35) Les Deux Yeux divine désignent généralement le soleil et fa lune 
conçus comme l'œil droit et l'œil anche d'un même dieu"), 


N 


Après ipoatre lignes de texte, la vignetle commence avec deux personnages 
momiformes à tête humaine, Ce sont les «grands gardienss de la porte de 
l'Autre Monde. Derrière eux, prêts à ls renforcer, quatre serpents sortent 
de: leur repaire. Ghacun porte un nom redoutable et préside à une région 
AK) spéciale, numérotée de 1 à 4. Le texte nous apprend que le mort 
arrive ici devant une porte M qui ne laisse passer que la barque solaire, Non 
content d'être arrivé dans l'Au DelA, le défunt veut pouvoir en sortir; il ne veut 
pas se contenter de la vie de ceux qui ne sont éveillés qu'au court passage du 
suleil. Il veut pouvoir chaque jour, comme le soleil, rentrer sur terre el y 
éourir à son gré. Là où les morts ordinaires doivent s'arrêter, lui passe, car 
il est un auxiliaire indispensable du soleil. 

Ces quatre régions (y'-t) rappellent tout naturellement les qnatorze ou 
quinze qui sont figurées dans les chapitres +49 et 150 du Livre des Morts. 
Mais tandis que IA nous avons des régions où, semble-t-l, le mort doit habi- 
ler, ici ce ne sont que des corps de garde à franchir. Naville considére les 
quatre serpents qui figurent au chapitre +50 comme représentant les quatre 


MOL Pap. de Luynew, at; Marius, 4/14, 35: “ Ge ne doit pas Mire tout à fait le cos, car 
Brit. Mus,, voe88, a8/i4, her ee nest qu'en À que nous voyons Mguirui la 
Gf Lertoowe, Ægpogées roy, Ul, pl porte devant laquelle arrive le défunt conduit 
XXL: Bancson, Thesaurus, !.61, 62; Dorerqion par Anubis. [ei nous mavanes que dew avant 


ily l'Egypte, Antiquités, LY. pl. SVEU. postes , destinés kon défendre f'sceés. 
0 OFT 7, Caire, este, 0908/9; Pap, Shrine M" Dane Lx Mace Menour. Life Wort, IV. 
9,545; Litante, Jah, 4/34. p> Jan, 


points cardinaux. Ils pourraient avoir ici cette valeur, mais ce serait an peu 
sublil. Ils ne sont {4 que les auxiliaires des gardiens, pris à frapper les anda 
CEUX «ttl lenteraient de franchir La porte milerdite. 


p—— Te RO lo AS = TUE — 
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(1) Gotte (s) grande porte du Kher-netor, qui est cachde nox hommes. dont Ins Binn- 
heureux ne connaiswut pas le eliémits (3), que ne fromeliesent pas les morts (4), par 
laquelle passe le disque pour voir les Deux Torres en sotteni d'Agert (5), c'est Hi qu'arrive 
Osiris WN... 

Hl adresse à ces prondinns dit ta parte; Ah! ouvred-mor ces porto, car J'y suis puissant; 
j'ai déja eu affaire avec vous (6). étant entré dans ta barque du Soloil, j'ai fait toute bonne 
oflrande (>) celui qui ast dans sa harque, Je saisis le béton et j'ahais les rebolles (8), je 
rends Le Soleil varmqueur (9) de ses ennemis. 


Le grand gardien. Ce grand gardien: 

Dieu grand, matire de lu crainte: LP dsr jot. 
Then pra, daltpe de le verrmar, à région. 
Lies gran, moliro de ta force. 3 région. 


Dieu grand, maltee du silenes (10), * rémion. 





VEUT 





(1) Jusqu'au debut de la ligne 3 nous avons une seule phrase dont ln cons- 
truction est un peu singulière, Le complément indirect est placé en ite à 
cause de son importance, il est précédé do la préposition #; puis viennent 
quatre propositions relatives so rapportant à ce complément indirect; enfin le 
verbé principal ct son sujet, Le complément indirect est repris par ref. 


(a) Le mot rety (=rw-t) est normalement du féminin, mais nous avons 
d'une part le démonstratil pwy qui est wn maseulin et ny qui doit tre la 
particule du féminin nt (à moins qu'il n'y ait dans eclte forme une vague rémi- 
niscence d'une forme duelle }. 


(3) Ler de rf n'est pas absolument sûr; au point de vue paléopraphique, 
il aurait plutôt la forme d'un = renversé ou d'un =. Mais fe sens impose ici 
un Ff. 


(4) Litt. : meoux qui sont Ras», CL M 7. 


(5) D'après le texte il semble bien que la porte dont il est question se 
trouve à l'extrémité de l'Autre Monde. C'est en le quittant que le soleil y passe. 
Elle doit empéeher les morts quise trouvent dans eet Au Deld un peu terne de 

sortir au grand jour. Les dmes qui ont réussi à s'attacher au soleil, elles, 
peuvent passer ot jouissent joor et nuit de ia compagnie de leur seigneur et 
maitre. après l'ensemble de notre texte, il ne semble pourtant pas que nous 
soyons dja à l'extrémité du monde. ef celte porte semble interrompre en 
plein milion la course de notre défunt, ce qui pourrait faire croire au caractère 
composite de notre papyrus Maïs, comme il est possible que nous ne soyons 
pes encore directement devant eelle porte, qui ne viendrail véritablement 
qu'en P, la dillieullé serait levée; les chapitres subséquents seraient destinés 
à aider à surmonter toutes les difficultés uécumulées dans lu dernière partie 
du trajet. Nous connaissons pourtant une porte (sb) ean milien des Champs 
d'Ialon, par où sort Ré à l'orient du ciel, qui nous donnerait un parallèle 
exact à ce que nous avons dans notre texte. Il ne faut pas demander trop de 
clarté aux textes égyptiens, 


NN CE Ensan, Zowberspriiche für Mutter und Kind, 4/5, — 1 L. My shyly. 
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(6) Si jo comprends bien, le défunt veut marquer par la que ee n'est pas 
la premidre fois qu'il passe cette porte. Plus d'une fois déjà il y est venu en 
compagnie du soleil, les gardions devraient le reconnaitre et lui laisser libre 
passage. 


(7) L'expression yry yb-fest connue dans le sens de + sacrifier =", Mais ict, 
entre les deux mots de l'expression s'intercale toute une proposition subor- 
donnée, Gulle construction nest pas courante, mais on la rencontre pariois™, 
Aux exemples clés par Gardiner®! fajouterais Lbers, 101/5-6): ski @ 
Te ee Arr Re DE, IV Bo: 2 oe 


FAT FAT cil sort, avec ses soldats à ses edtés, comme lu 


lune au multeu des Fri tas 


(8) À partir de ta tin du Nouvel Empire, bit (bad) ob bad sont complétement 
confondus et deviennent do simples variantes orlhographiques lun de l'autre, 
Ici nous aurions plutôt dds + être abattus, + Face abattue» ou lrabatins qui 
désigne l'ennemi perpétuel de Re, le serpent Apophis. 


(9) En général ce terme est employé en parlant du diew «ui fait t¢ iomphier 
le défant de toutes les difficultés qu'il rencontre, mais nous le trouvons 
aussi employé en parlant de ce que le défunt fail pour le dieu”), 

On trouve quelquefois, sous une forme ou sous une autre, la mention de 
cette aide que le défunt apporte au dieu dans sa lutte contre ses ennemis : 
“J'ai frappé l'âne, j'ai écarté l'ennemi, jai détrat Apophis à son heures: 
«(| Pharaon) fail que la course se passe en paix, il repousse Les adyarsaires à 
l'avant de (La barque), il (fait reculer) tous les ennemis ll, Ces expressions 
sont non seulement la glorification de ce que lo défunt a fuit pour le dieu, 
mais elles marquent aussi neltement que le défunt a sa place normale dans 
la barque, qu'il y est un auxiliaire indispensable. 


" Of WE, T, vahig, MOE Navuse, Th, I, p. oe =XV, BU, 
Of Canina, Egyption Grrmmer, $ 507,6, sar. df; Litanie, polir. 4 AG. 
"Pre, Courtier, #4: Conte du Nimfragé, MUC, Prier , 41/66. 

bob; Gr, WV, 6: 1090/7-0. Soh. Mf Aim, 1/14=05. 


"Of WB. L, &87/us. ™ Barkin, pap. 3050, g/0-7, 





(10) I serait, je crois, vain de rechercher ailleurs ces noms : ce ne sont que 
des épithètes qui ne veulent que montrer combien ces gardiens sont redou- 
tuliles pour ceux qui s'avanceraient à fa légère devant cetle porte. ler comme 
ailleurs, les Égyptiens augmentent à plaisir les dangers qu'ils sont certains de 
- surmonter grâce au mol de passe qu'ils possèdent. 


0 


Dans cette section nous avons deux vignettes analogues superposées. En bas, 
le défunt aceroupi sur le perehoir divin tient dans la main gauche one fleur de 
lotus qu'il porte à son nez pour la sentir, tandis que la droite s'étend aulessns 
de la cuisse. I] porte le petit pagne et ila on large collier autour du cou. Devant 
lui, un guéridon d'offrandes recouvert d'une halle porte une cruche & et donx 
pains snrmontés d'un bouquet de légumes, Sous la table il y a 4 droite ane 
amphora(7) allongée, posée sur ui support de terre el à gauche un vase 
sphérique @ sur on gudridon de hors, 

En haut nous avons le défunt dans le mime costume, accroupi aussi sur fe 
perchoir, qui cette fois repose sur une natte. Dans sa maim droite il tient me 
servielte et il lève lu jauche vers les offrandes placées, comme en bas, sur un 
quéridon recouvert d'une nalte, Nous avons 14 un pain, nn vase & et in @ sur- 
montés de quulre morceaux de viande. Au-dessous, il ya à gauche un vase Ÿ. 

Que signifient ces scènes? Le texle nons dit que le mort rs'assiel dans <a 
cabane (sh) de la Douats. A eause du pronom f on peut diflicilement songer 
iti A la cabine de ta harque divine. Il doit s'agir du pavillon sous lequel nous 
voyons fréquemment le mort inslallé pour jouer aux dames avec sa forme, La 
position sur le perchoir est déjà difficile à expliquer. Nous ne trouyons dans 
cette attitude que les dieux on leurs emblémes qui souvent servent d’enseigne. 
Je ne connais pas d'autre représentation où nous voyions un simple mortel 
ning) installé, IL faut peut-être interpréter celle sedne comme une rdéfficationt » : 
on installe le défunt comme un dieu pour bien marquer qu'il est arrivé à la 
béatitiude parfaite. Mois nous devrions avoir des chances de retrouver ailleurs 
une scène analogue: D'après le texte, il semble bien que le défunt est envisagé 
comme un dieu: il recoit des offrandes, if est l'an des dieux de l'Ocadent (ou 
de l'Amenti ). Si nous on vIsagéons le conteste, nous avons peine d sai ni 





lien, Au chapitre précédent nous avons le mort devant one porte bien pro- 
tégée: au chapitre suivant nous le trouvons devant la porte qu'il s'apprête à 
franchir, On ne voit pas ce que vient faire entre eux ce chapitre. IL frudrait 
presque penser que le mort ayant reçu l'autorisation de passer devant les 
terribles gardiens, s'arrête wn instant pour jouirde la vie et proclamer hau- 
lement qu'il est un dieu, Si nous voyons dans la cabane (sh) dont parle le 
lexte, la cabine de ly barque divine, la relation avec le contexte serait plus 
claire : après avoir dit aux gardiens qu'il [ail partie de la barque solaire, le 
défunt se serait représenté tel qu'il est dans cette barque avec les provisions 
qu'il y reçoit, Mais eels ne justifie pus le perchoir, Nous avons Pyr., 309, ta 
mention du rol sur » son perchoir» qui semble aussi indiquer que [à le roi est 
un dieu. Dans le titre du rituël de l'ouverture de la bouche!" nous voyons le 
roi FR debout sur le perchoir 7, alors que dans ume variante nous avons le 
même personnage sur tin tas de sable, wl qu'il figure dans les vignoites du 
rituel. Ge sont les seuls parallèles que je eonnaisse at ils sont assez éloignés 
de notre vipnelle. 


(ASS e SI NN Tia test 
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L'Osiris N.., s'est wssis (1) dans sa cabane divine de Ju Dowat pour recevoir les olfrandes, 


suivre ses he (+) el être l'un des dieux do l'Amenti (4). 
L'Osiris N... s'est assis pour jouir de La vie (4) à Ja faite de l'Amanti. 


(1) Ainey est un des rares verhes, en dehors des verhes de mouvement, qui 
ail cette construction. Gf Gaunxan, Egyptian Grammar, § 392. 


(4) Comme un dieu le défunt n'a plus nn seul ka mais il en a plusieurs, 


Ju né connais pus ailleurs ce pluriel se rapportant à un simple mortel. 
(3) Lit. : qu'il fasse Ta manière d'être des habitants de ln Douats + ef. 1 4. 
(4) Litt, : «faire ce qui est beau et bons, 


 Eurémint, Sé fe parties pl. il, 1 Euréuvas, Hypagées royaux, Uf, p. 119. 
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Nous voyons Anubis qui lève la main droite à la hauteur de l'épaule du 
défunt comme pour le pousser, Le dieu est vêtu du petit pagne à demi plissé 
et d'une chemise sontenne par deux bretelles. Au cou il porte un large collier. 
Le défunt, lui, n'a qu'un pagne simple qui descend au-dessous da geno, De- 
vant eux se dresse la porte qui ressemble fort à ud édicule D. On nv voit 
aucune indication ni de batlants ni de verrous. 

Je ne crois pias que nous ayons ser une porte différente de celle dont on nous 
partait en N, Entre les deux textes ily a un parallélisme assez étroit : seuls 
lea initiés non coupables peuvent la franchir, et le défunt proclame hautement 
sa divinité. En N te défunt est devant les avant-postes qui protègent de loin 
la porte, maintenant il est devant elle, il la voile, 
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Ghapites devoir Lo porte par POerris À. 

Hditz Salut à toi, cette porte (1) du dien grand, que (2) les pecheurs né franchissen| 
pas. qu'oueun vaut ne voll; fo es puissante, tu cs éclatante plus que tos compaynes [ 3), 
la rends inaggnifiqus (4) tes formes de ce dieu, tu reçois (5) ent Osirie NX. en pais. Il 
s'unir à los lois, tr lui ouvres ces tiennes portes, jy entre (6) au qpré de (mes désires, Tes 


Putiotns, i RACK. ci 


(porters ne me font aucun mal, je ne suis (7) pas maltraité (8) pur tes yardiens, Je vois 


le dieu (a) en ses formes, je le suis { partout] où 41 [est]. Je suis l'un des diews de {'Qeei- 
dent, je no suis pas exelu (10) de co qu'ils font, Mon âme est contente de (14) ce qu'a 
donné le Seigneur d'ébéraité (49). 

Cet (13) Osiris N... voit Ia porte. 

lly (14) est introduit par Anubis, dieu gran, 


(1) Pour cette orthographe, ef, Da. 


(2) L'ancien pronom régime 9° féminin singulier, employé généralement 
pour le neutre, a gardé ici son ancienne valeur, CE Ganvmen, Egyplian Gram- 
mar, SAG, 


(3) Je ne vois pas d'autre mot qui donne un sens convenable dans ee con- 
texte. “i'm se trouve au Moyen Empire avec le sens d'aide, le passage au 
sons de compagnon est aisé, En loul eas, après les deux verbes précédènts, la 
préposition r semble bien avoir la valeur d'un comparatif. 


(4) Dans ee sens on atlendrait plutôt um faetitif, 


(5) Le contexte nous ferait plutôt voir dans tons les verbes qui suivent des 
impératils. Mais les phrases contenant la négalion nous indiquent clairement 
que nous ne pouvons avoir que des indicatifs. EL tl faut les mettre toutes à la 
forme, Le sens est bon. Au lieu d'implorer, en donnant des ordres, le défunt 
afirme hautement. 





(6) Le changement de pronom surprend au premier abord, mais il est très 
égyplien. 

(7) n mémen > nous ne pouvons pas avoir ici la forme scm ‘nf au milieu des 
autres formes scm-/; il faut voir dans lew un n euphonique que l'un rencontre 
parfois devant le pronom dans les verbes se lerminant pur x. 


(8) Of le cople xpo sêtre fort-. Je né connnis pas ailleurs es mot, Le 
détorminatif donnerait la nuance péjoralive «être violent+ ou agir avec vio- 
lence; li préposition fx indique que nous devons avoir un passif. 





1 GE WB. #, 220/16. 


4 


ES 


SS 
= 


(g) On ne nous dit pas de quel dieu il s'agit, mais il semble bien que ce 
soit au soleil qu'il pense; c'est lui qui se transforme, c'est lui qui voyage. 


(10) Le sens primitif est = être privé de baléan », mais dès la XXITdynastie 
on voit apparaitre le sens plus général de + être exclu de sn, 


(21) Je ne vois pas bien ce que vient faire ce yry; placé anses entre yet r, 
il n'est peut-être qu'une graphie fautive destinée à marquer que les deux let- 
tres se prononcaient 


(ta) La traduction nest pas absolument certaine. 


(43) Il dott manquer ya pour introduire le sujet, Sons Ja forme que mous 
avons, la phrase devrail normalement se traduire : + La porte voit [Osiris N._.>; 
le sens ne serait pas très adéquat, le contraire est meilleur, 


(24 ) Je ne connais pas ailleurs ce mot iv & {. il me paraîl avoir ici fe 


sens d'un adverbe de lieu : ria. yn. 


Q 
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Chapitre d'adorer Osiris par l'Osiris N... lorequ’ il arrive ou Kher-neter (1), 
I dit: Salut à tot Khentamenti, Osiris prince d'Abydos, maitre de l'éternité, parcourant 


l'éternité, dieu parfait dès les origines, grand en ses formes. splendide en ses lois, il eat 


(0 WH, 1, bgt. 





aimé des habitants de la Dual. Cest le ben de visage, te grand de la couronne Alef. 
celui qui saisil lee mysières (a). Los linbitants de (Orcident lui font (2) leurs adorations, 
yuauil tl aasait la courounce blandhe (A), qu tl pren la couronné du Sud-et celte du Nord 
(5), quil tes réanit-en Pschent, qu'il les élève sur son frout. Son uréus (6) fait tember (>) 
ses enbemis, Quai il éelaire les caverues de ses deux yous, des acclamations lui sont 
faites par les grands des régions sacrées, leurs bras adorent (7) (8) Sa Majesté, ». sf, 


(+) Iuprès les testes précédents il semblait que nous étions au bout de 
l'Autre Monde; mais maintenant nous entrons dans une région nouvelle, 
comme si le Kher-neter suecédait an paye d'Apert. Nous sommes en tout cas 
wt dans uns région spéciale qui parall consacrée spéciatement à Osiris. Pour in 
instant il n'est presque plus question du soleil et de sa barque, West on cha- 
pitre que le scribe a incorporé à cel emdroit sans bien s'inquiéter s'il cor 
respondait au contexte, L'essentiel ile a phrasdologie de ce chapitre esl netle- 
ment osirien, mais i] ne manque pas d'expressions qui pourraient aussi bien 
s'appliquer au dieu solaire dont les à yeux éelairent l'Autre Monde». Les der 
nières phrases sont solaires. On a Wransposé pour he couronnement osirien les 
acclamutions faites pur les dieux au passage du soleil. La mention des couronnes 
poorrait s'appliquer aussi bien.au Soleil qu'à Osiris, À cette époque pourtant 
c'est davantage Osiris que RE qui est considéré comme le voi idéal que l'on 
revêt de tous les symboles royaux #, Ce mélange d'éléments disparates se ron- 
contre dans presque tons les textes réligioux de l'Égypte, et  nous-est le plus 
souvent impossible de distinguer et d'attribuer à chaque dieu e6 qui lui revient 
exactement. Les phrases qui suivent nous donnent une série des -épithètes 
ordinsires d'Osiris. 


(2) gay semble se ratiacher davantage au sens de ssaisir, embrasser qu'à 
celui de » être fort», hr-t désigne proprement + ce qui appartient à quelqu'un + : 
best Pmat-yo sles affaires des dieux de l'Amentis (}. Jo crois pue nous avons ici 
une constrachon analogue, mais-aves la préposition m eee qui appartient au 
secret+, On eles clioses mystérieuses», on plus simplement r tes mystères», Le 
dien qui saisil les mystères est le dieu qui connaît tout. Je n'ai malheurense- 
ment pas d'exemple à citer’ l'appui de vette traduetion (qui resté assez pro- 
blématique, 

1 Pour le soleil, ef LOM, Am, 20/y; Cuire, GEL. M, Amr, alg: 
5Ao38, Ba, OL Létanie, 8/86, 








(3) qm’ a parfois, au lieu du sens de ecréer=, le sens alfaibli de efnires : 
jar fait (gm°) co qui doit se faire pour cela ll, C'est généralement dans des 
expressions comme celle ile notre texte que nous trouvons ce sens : reorder des 
louangess = + adresser des louanges >". 


(4) Au lieu de la mention de fa couronne blanche on attendrail plutôt nine 
expression plus générale pour désigner la couronne royale dont on détaille 
ensuite les deux parties constitutives, 


(Bb) LV sms, Tdllmhis, DL = sson Suds et +son Nord. Ce sont de 
véritables noms propres désignant les couronnes de Haute et de Basse-gypte. 
La couronne du Sud est lu couronne bilanche €, et celle du Nord lu couronne 
rouge ÿ/. Nous avons let, par suite de l'inudvertance du seribe, une confusion 
complète : la couronne rouge va avec le Sud ot la conronne blanche avec le 
Nont. Nous ne trouvons cette confusion qu'une seule fois”). C'est pen de chose 
à eflé de tous les autres exemples concordant. 


(i) Ary fpf, itl; eee qui ést sur sa tte», (est un nom ou une épithète fre 
quemment appliqué à l'uréus qui se dresse au front du roi ou du dieu. I y à 
une légère incertitude de lecture, Sous le serpent on allendrait =», comme 
Bi, simple variante de & qui se rencontre beaucoup plus souvent, Mais le 
signe que nous avons ressemble beaucoup plus à à qui re. Il est dillicile de 
lire autrement. 

(7) Abattre Îles ennemis est le rôle constant de luréus, non seulement 
quand il accompagne Re et l'ussiste duns sa Iulte contre ses enneniis, mais c'est 
son rôle aussi au front du roi. 


(3) heey désigne le mouvement des bras qui se lendent vers quelqu'un pour 
ls protéger, c'est presque le même geste que le fidèle en adoration devant son 
dieu, C'est ce qui expliquerait peut-être le passage du sens de * protéger» qu'a 
normalement ce verbe à celui d'eadorer» qu'il parait bien avoir ici. 

Dek DU, da Pranthe, Lys. 17; 18/28; Levi, pap. JM, 5, z/t. ET 
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Le défunt, vêtu du petit pagne hlane que récouvre nn autre pagne trans- 
parent plus long, se présente devant Osiris, les bras ballants, l'une des ut- 
liudes que les Égyptiens prenaient devant leurs dieux. Osiris est, comme 
souvent, 4 demi momifié: le bas du corps est véta de blanc. Le trone est cou- 
vert du vétement vert el dans ses mains il tient le seeptre Ÿ et le flagellum À. 
Il porte la couronne ordinaire @, Il est assis sur un trône traité très simple- 
nent, L'angle inférieur gauche est oceupé par le signe T. C'est un motif qui 
ne se trouve guère qu'à basse époque sur les trônes dés dieux. Le trône repose 
sur une natle éleudue sur nn socle assez élevé pour nécessiter six marclies 
d'escalier. Entre Amenemsaouf et Osiris, se trouve le symbole d'Anubis, 
'yny-m, qui n'a rien de particulier dans sa forme, et qui est très souvent, 
surtout à basse époque, placé ainsi devant on à côté d'Osins. 


Le texte accompagnant cette vignette est le résumé des croyances funéraires 
osirrennes; ty a la formule de l'olfrande fiunéraire ef une courte déclaration 
(innocence. Ge doit être anssi un chapitre intercalé pour angmenter Ja valeur 
du grimoire, mais sans lien logique avec l'ensemble du texte, 
LOUE NS Ae GS PTET aT 
== IEEE RII veal Se 
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Dit por Osiris Khentementi, prince d'Abydos, qu'il donne les olfrandes qui sortent à 
la soit, du pain, de to bitro, do la viande, do ta molaille; toutes choses bonnes et pures, 
toutes choses lomnes ét douces que donne le cinl, que orée (1) lu terre, que le Nil (4) 
apporté le sa eaverne, à [Osiris N... (4). 

L'Osins N.. Udit : Je suis venu vers tol, dieu grand, pare que je connais ce qu'aime 


lun cœur, jai accompli pour to) le justice eur celle terre; j'ai détruit les iniquilésy j'ai 
chassé poor toi (4) le mensonge du milieu (6) dés hommes (6), 


= +# 47 EC 
(1) Getta forme très abrégée du verbe gm’ ne se rencontre guère que dans 
cette formule extrêmement courante. 


(2) Cette graphie du nom de Hapi se rencontre assez souvent dès la fin 
du Nouvel Empire, 


(3) La place étant très mesurée, le seribe a réduit le nom du défunt à ses 
éléments constitutifs, à pen près comme on trouve les nome royaux dans leurs 
vartouches. 


(4) Gesimple k reconvre peut-être le pseudé-partivipe kwy, mais il ne serail 
pas irés en place ic. d'amerais mieux compléter yh —. En admettant le 
pseudo-particrpe il faudrait traduire: + J'ai détroit les miquilés en chassant... 


(5) myb +du milieu des. On peul penser que le scribe, par marque ile 
place, a réduit ses mols autant que possthle. Mais la graphie de rmt simple- 
ment par ce qu d'ordinaire est le détermimalil est assez étrange à celte 
époque, J'aimerais mieux voir dans © une faute du scribe pour ~~, D'autant 
plus que m se comprend mieux que m md. 


(6). Cette petite déclaration d'innocence est intéressante parce que. de tous 
les éléments de la confession négative, elle n'a gardé que les éléments pure- 
ment mora. 
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Chapitre de rendre parfait ce hionheuteux Osiris N.. de lui {rire voir ha lorsqu'il se 
moutre (4). de l'invoquer (4) et de loner sea formns. 

Cet Osiris N.. est apprésié (3) des dieux et los par les hommes; quand i était sur 
terre. on ne fut a tronyé [aucun] poche, il aa pas été partinl (4) par amour (5) pour 
dieu (ih), Le pauvre À et ranfiance en lai (+), lopprimé (8) « yen (9) du ses paroles, 
Ha donné du pan a eetuy qui avait farm, des vétements à celui qui était uu (ia), io 
donné des offrandes aux hienhoureus, ja augmenté lee wTrandin des diews, a sauté le 
misérable de La main do violimt, il a arraché le pauvre à ln main du fort, il a donné un 
bou on yieillurd pour lui] (11), i n'a pas enlevé (13) l'énfsat à sn mère, 


(1) Après te petit inlermède osirien nous arrivons à ce que nous attendions 
après les chapitres consacrés à la porte par laquelle passe le soleil, Presque en 
dehôrs de l'Autre Monde, le défunt veut encore assister au lever du soleil. 


Après vela il pourra aller sur terre comme bow lui semble: 





©) On connait le verbe as dans ce sens, nous l'avons déjà réncontré, Il 20 
| | jiurer 
pourrait aussi que duns notre Lexte il ne soil qu'une variante graphique de sw’s, 


(3) Of WB,, I, 13/13, Bien intentionné(?), prodent(?)=, se dit en général 
d'un noble à l'égard du (a) roi. Le sens me parall être un peu différent de 
celui que donne le Dictionnaire, surtout en parallèle avec hsy, conime nous 
l'avons ich. Je crois qu'il vaudrait mieux fui donner le sens de +apprécié, estimé, 
en favenr auprès den, 


(4) L'expression rdy dr gs dans le sens de + dtre partials est bien connu: 
mais je nat trouve nulle part yry or gs, qui doit avoir un sens analogue 
(ef. U 8). 


(5) m yh nie est embarrassant : nous avons peut-être [à une forme incor- 
recle de ne yln ti par amour pour, à cause de>. Le sens n'est jas MAMVvals. 
mais Ju traduction est peut-être plus précise que le texte. 


(6) Sans article el sans relation directe ayer un dieu précis, nous pourrions 
presque loi donner le sens de Diau. Nous avons la méme ehose à plusieurs 
reprises dons les Maximes d' Amenemope. 


VE Papi, moral de Pétrogrel, 464, 35 Stile de MCE Urb, IV, go, 
Foutawbhannn, 43 Turin, whit; Médine de fa CE FES 1 60/46. Nous svons au eu déjà 
Mission, ¥, 39/6; D. 0, 0, 68 CHE plusieurs de ces changometile ile m et w, 
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(7) r est fail exactement comme un t Mais un (ue donnerail pas grand - 
chose dans ce contexte et i! faudrait sans cela presque nécessairement suppléer 
unr, Le sens de han rs'appuyer sur, avoir confiance> est clair, mais ib serait 
agréable de posséder quelques exemples de son emploi avec sp. Je ne connais 
que Pap. Leyde 66 : An sm dr sf + qui se plait en son rôles (WB. 


(8) Le verbe ‘nh ne se construit pas avec u dans ce sens de “vivre des, 
mais avec m, Ge changement est fréquent à base époque. 


(9) Nous avons déjà vu, DA, ce sens de yh. lei où anrait pu aussi songer 
à un dérivé du sens de rarroser, pleurer+ et traduire +l'uflligés, mais ce sens 
n'est, je erois, pas allesté, Le sens de nolre phrase serait que grâce à ce qu'il a 
pu dire (et sans doute aussi faire) le malheureux opprimé a pu avoir une vie 
supportable. 

(10) C'est ainsi que dès l'Ancien Empire on caractérisail une charité 
active ll), 


(c+) nf est un peu éxplétif, On pourrait le traduire par pour son usage 


personnels, 


(12) Le m initial est embarrassant. Si on veut le gurder, on est oblige ile 
traduire : «il a donné un bâton an vieillard, en prenant l'enfant à sa mère»: 
on pourrait. à la rigueur, admettre ce sens, bien qu'il soit un peu étrange. Il 
me parait plus simple et plus normal de corriger le mann. changement 
déjà constaté (ef. 1 23). Le sens est bien meilleur: il n'a pas enlevé l'enfant 
k sa mires el en relian! cetle phrase à la précédente, ce qui n'est pas absolu- 
ment nécessaire, rsans enlever l'enfant à sa mères, 


T 


En bas à droite, Amenemsaouf agenouillé léve les bras dans Je geste ordi- 
naire de l'adoration. Il porte le petil pagne et le large collier, A gauche. après 


(GE Vel 1, 77/ges%, 229)0-7, 133/a-3, 89/27. 
Holletin, 1. MAIN. Bs 
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ls texte du chapitre, la vignette se termine par un demi-cercle quise prolonge 
au-dessus et au-dessous du texte, C'est sans doute la muraille qui marque ta 
lin de l'Autre Monde telle qu'on la trouve & la fin de la plupart des papyrus 
contenant le livre de lAm-Douat. Au milieu de cette muraille, deux Bras! ge 
tendent pour recevoir le disque solaire. Au-dessus el au-dléssons des bras ge 
trouve une masse brundtre qui paratl bien btre de by terre, Elle épouse la forme 
de la muraille, mais elle s'arrête à da lene 16 dn texte, Done fo partie infé- 
nenre, qnuatra dimes natres s posées sur éelle terre sont en adoration devant fn 
disque. 

La ressemblances très dtroité avec certaines vignettes de l'Am-Doust nons 
permet d'aflivmes que nous sommes icl bien à l'extrémité de l'Autre Monde, 
cest déjà + Re quand il se lève que l'un adore (el, S x}, 
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"| Fait curieux ; mors qua duns toutes: les que Le disque ost tena, Je pe vols omeune cae 
auires representations fe ealeil asf roru entré = aon à velle enriante, 
las poumey ded mains, nous avons Je cuniräiee ” Pour l'étude dela representation des detre 
dune notre vigoette. (est du revers ee mame  liréé recovant le disque solaire, verte appunilien Th 
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Salut à tot Be, diou grand, fuisaut lon parcours sand Lu lasser (1), maitre du viol, alos 
(4) à Vhorizon, roi sur terce ,,., (9) dave fy Donat. enfant (4) au matin, tion (i) an soir, 
Khopra eux formes multiples. Aten pendant le jour, Younv (6) pemduut lo wuit (7), 

Hdieu-auyjnel aus insiant n'échappe, à Loi appartient (8) stormité, Le iinis la vie et Lo 
mort (9). beau de visage: grand d'amour, dieu de Mliorizon, matter ile Bokhow, tues le 
Tout-Puissant (10), bean de naissance, content ile gar (1 4), riche en merveilles( |) (14, 
combrens en manifestations, (es yeax diving fclatrent les visages, lu illumines (23) les 
formes de ceux qui Pinvoquent (+4), Les avons ddeouvewnl (45) les mystères, ton sonllle 
brûlant fait tommber (06) les ténèbres. Tr es dans le ciel ef l'on ne connait pas ce qui es 
eu Loi, las suivants ne sant pas iiatruits (i>) a low sujet, TEnnéule divine (15) mut A al 
proche pas de toi, c'est ta Mame qui forme ta crainte, ton pouvoir magique qui répand ta 
puissants (1g) Tu és cachi coché: aryshirinux, mystérieux (90), Aucun dieu n'est ton 
Saal (7) (2a). Aneun autre d'est comme toi (22). Quand tir viens gar torr: (43) tu 
donnes du elie! 24) aux corps des hommes, tu (25 | Se i ly souffrance: ne ditruis, 
Wanéantia pus(?) par Les formes (46). Tu es fa grande dime vivante à janis. 

Views (#7) en paix {+8}: j'adore tes beautés, j'adore (99) Ta Majeste dans ma pripry. 
tu Seliires mon corps, lu Hlumines mon sarcophage, tu fais du bien. (30) 4 mies chive th où 
an trouvent {es chairs, tu delaires|?) mon tronc, ensevelis mon cadavre: qu'il demeure à À 
place qui loi opporlien! (34), propare mon Esprit pour repousser les Akhemot (32), ti 
m'ouvres (33) les prisons (34) d'Agert, to m'ouvres les portés de ta Dont, nee sors (45) a 
jutro (A men ré), mon canr se réjourt dé de que je we pose an Mio que j'aime, je poenis 
ina nourriluee devint lon ka, jo mange lee aliments qui tw sant offers, 


(4) C'étut un des émorveillements des Égyptiens ile voir le soleil s'en aller 
toujours dans sa course réguiiére sans jamais s'arrèler, sans jamais marquer le 
momdre instant de lassitude! 


EH CE “que ta éonrse wins fermi est fatippante! + (Berlin, pap, 3049: Gjy} CL Caire, oatr. 
ahaoh/h; Daria, s/s. 
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(4) cAiné> est en quelque sorte an titre, l'âge à bai seul imposant le res 
pect. Laing est souvent aussi le fils aîné, l'héritier principal, l'enfant chargé 
de la continuation du calle funéraire. Dans les hymmes solaires, co terme 
revient assez souvent. Le soleil est ele fils aîné de fa torres"), x l'aîné très mysté- 
neuxs À, «l'aîné plus grand que les dieux». On le trouve souvent en paral- 
lle avec d'autres titres comme dans notre texte. Le soleil est +le grand du 
ciel, l'aîné de la terres, ele rot d'étermité, fe prince du toajours, le roi, 
seigneur du ciel, l'ainé de la terres!) Ge dernier exemple nous montre que 
nous pouvons donner à sum presque Île sens de eroi, chef, seigneurs. 


(8) Cetle union. du la lerre el de la Donal n'a rien qui nous sUrprenne. 
Pourtant le parallélisme demanderait quelque chose de plus, Nous sommes 
juste à un chungement de ligne el un omission à pu aisément se produire. 
Après roi (byty) do ta terres on attendrait +roi (nsmt) de la Douats on 
quelque chose d'anslogue, Cela d'autant plus que dyty ne s'emploie pas volon- 
liers seul. Quand nous n'avons pas deux phrases paralliles on préfère le terme 
de sat, plus courant sans doute MI. 


(h) L'orthographe plus normale du mot serait ©) © 9. Le soleil étant 
considéré comme renaissant à nouveau chaque matin, hy devient aussi une 
simple désignation du dien solaire, sans qu'il y ait d'allusion 4 sa représenta- 
lion comme un enfant M, 


(5) Nous trouvons ditns bien des passages du Livre des Morts un dieu 
Routi qui parall être une forme du dieu solaire, ou l'un de ses associés, Dans 
les hymnes solaires nous lé trouvons plutôt sous la forme simple Now; il 
représente généralement Le soleil du soir, opposé le plus souvent à une autre 
forme matinale : + Lion mystériens qui est dans Manon nt), lion traversant le 
céle 10), + Faucon du jour, lion de lu nuits 0, -Fancon du matin, lion de la 


“ Berlin, pap, 1055, a3/a0. 26/9. "OF Berlin, pap. 8649, 9/3. 
ML ( Leps.), 15/46, © Gf Berlin, pap. toby, 83. 
A id, ho, ME M, ob, BT: at war; die, 24/14) 
" Caire, pap. b8oI8 , i fh. inh, M, 6: 180/99 
" Berlin, pap. Soby, s 4/8, "Pap de Layer, +6. 


a Ct Ke: Caire. pep, 68038, pa; Berlin, "M Berlin, pap: 304g, 13/4. 
pap: Fabio Mg, 46: S0bs, 46, O/B, 7/2. ete. M Berlin, pap. 3045, 8/8, 





quite 0 [ly a peut-être une relation entre ce dieu lion et le double lion Aker 
au travers duquel le soleil doit passer pour renaitre (ef. Am-Dowat, Heure Il). 
C'est peut-être de ce dieu-là que vient la représentation du soleil sous forme 
de Hon à tête de faucon !, 


(6) Litt. : -l'Héliopolitam». Ce nom est employé en général comme dési- 
pation d'Atoutn, qui parall être le dieu primitif d'Héliopolis. Atoum: étant be 
nom donné au soleil du soir (ef, appendice À); on comprend l'emploi du terme 
d'Youny, ° 

(7) Ce mol-se retrouve sous fa forme _11= Te J lou Len TT" 
Cetie dernière graphie nous rapproche de la forme plus ancienne &f que 
l'on trouve assez fréquemment 

(8) Le y initial de yy oo pas la forme ordinaire; on pourrait presqué 
penser à une forme plus ou moins fautive de +, H nous ne retrouvions en 
B 1 Ja même forme dans un lexte parfaitement clair. 


(a) On pourrait penser que le k est une correction maladroite du scribe 
| et traduire : = Tues la vie el la morts. Mais celle correction ne s'impost pas 
el elle ne change pas le sens done manière ines appréciable. Nous avons 1et 
(ef. K 13) une manière dinsister sur Je caractère éternel du dion qui préside 
à là vie comme à la mort, bien plus, qui les unit dans sa personne, son eXxis- 
tence n'étant quan perpétuel passage de Ja vie à la mort et de la mort a la 
vie. 

(10) shim, Sekhem apparaît très souvent dans les textes comme désigna- 
tion de Ja divinité. Il doit être apparenté à la racine «jm rètrée puissant, 
Plutôt que de le transerive, il vaut mieux, je crois, le traduire tout en sachant 
ce qu'il y  d'approximatif dans une (elle traduction. Sim est trés souvent 
accompagné d'un adjectif : stm wr), slim spss 1, shan “(9 of. aussi ke’ af 

(0 Caire. vbr. 2907/1, An-Dowut, Heure I: Edfou, T, 467, 540, 399 
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Sans trop s'éloigner de la valeur égyptienne, me semble qu'on peut traduire 
eo lerme par Tout-Puissant, 


(41) hry gb orme à tel point nue expression une que la terminaison ad- 
jective y qui devrait normalement se placer après Ar se met A Ja fin comme 
si nous devions fire lu yhy. Le même pliénomène se rencontre dans d'autres 
expressions. Tl est difficile de traduire exactement cus termes. Joyeux n, qui 
se présente tout naturellement à l'esprit, ne me parall pas donner un sens 
adéquat; on attendrait plutôt «qui répand lu joie +, mais il faudrait bien tordre 
lé sans des mots pour y arriver. 


(12) Pour le sens de m's, ef. 40e ‘nf plein du:viells. Nous devons avoir 
une expression analogue formée avec hy’ + caractères LL Ce sens parait mieux 
convent que celui ile rmerveilles à cause du parallélisme de sy, qui a anssi 
un sens voisin de celui de “caractères. II est difficile de donner ne traduction 
précise qui rendé exactement le sens. 


(19) Min: cf Tihs) fim. Lo WA, ne connaît ni ce mot ni une 
racine à laquelle on puisse le rallacher. Pour mon compte, je ne le connais 
que dans ces deux passages, Il me paraît avoir Je sens dr illuminers, sens qui 
convient dans les deux cas, mais qui reste très hypothétique, 


(14) J'ai adopté cette Lruduetion faute de mieux. ays ne me semble pas 
devoir aller avec ve qui suit. Avec le sens d'einvoquusr» on simerait an moins 
avoir on déterminatil plus elair. 


(15) Le terme de wb’ parait être employé métaphoriquement avec prusque 
le sens de sédauers, On dit que le soleil ronvre le ciel ot la Dounts #. on 
simplement qu'il souvré la Donate !!, ou l'Amentidl, On trouve aussi des 
expressions plus près de la nôtre = le soleil «écarte les ténèbres» 1). 


(16) ahr est le terme Léchnique employé à l'égard dés ennemis di soleil, 
Apophis et les anives; sion l'empiloie jet en parlant des éntbres, c'est pour 
marquer que celles-ci sont en quelque mesure porsonnifiées dt assimilées au 
grand ennemi du soleil, dieu de fa lumière, 


M CL WH. fy a6ñfaà. "I Liteade, g/8, 
Ch WB, 1, 640/00 et anise, Tile , 15/98, 
hd Bertin. jrapr, Suha, au, ia, Perlin, [LS Le pol, ee 


ee 


(17) ‘rg dans le sens de “connaître, instruire ast transitif où se construit 
avec ml") Je ne connais pas ailleurs cette construction avec r, 


| (18) Pour écrire le nom de l'Ennéade divine, le seribe à employé le signe 
hi¢ralique pour g, tont comme plus fain i emploiera la ligature hiératique 
de 8 pour écrire le nom d'Hermoupolis (U #). 


(1g) fre est plos que rpuissancer: en général on le trouve en paralltle 
avec des mots exprimant l'idée de erainte et de terreur, Il faudrait presque 
traduire a fa puissance redoutable =. 


(a0) Le signe >, est fait lu seconde fois presque comme —; il ne peut 
cependant y avoir aucune hésitation sar la lecture. 


(2) spd est un des mots qu'il est difficile de traduire exactement. Le plus 
souvent il faut se contenter d'une approximation, comme dans ce cas. On 
pourvail traduire plus littéralement ; eauenn dieu n'est équipé comme torr. 


(29) yhr forme, images he se rencontre que dans quelques exemples 
de l'époque grecque. Il va bien en parallèle avec sm + forme, mage» (ef, ba), 
Dans ce eas aussi on doit interpréter, faute de pouvoir traduire. 


(93) ywn avec le sens propre de + peau, conleurs est très souvent employe 
dans un sens dérivé |), Lei, il doit avoir le sens d'raspecl extériours, d's Mres. 
Ii fant suppléer un verbe qui a dû tombar avant r fet traduim : son aspect 
(presque ton delat) [se répand] sur lie terres. -Tu viens sur Lerres rend plus 
simplement la mème idée et d'une facon plas claire. 


(9h) Aty signifie proprément rsculpter, graver ane itseriplion sut (me ou 
hr) un monuments, Son emploi metyphoriq ue dans notre passage esl tres 
curieax, Aux premiers rayons du soleil, les parois des temples paruissent s'ani- 
mer, À mesure que les ombres plus nettes accusent mieux le contour des 
personnages qui y sont sculptés, et le soleil paraît les seulpler à nouveau, 1 
agit de même avec les vivants. Dans la nuit, tout semblait mort el vide; dis 
que le soleil puraît, tout reprend vie, et l'on distingue les tres et les diverses 
parties des corps. Je ne connnis pas ailleurs cette expression bizarre, 

MG, HER, 1, sis/es-1s. "Ot Gaasow, Die Nifdlichen Amubticke ilv 

eR, Fy sabfr, dep gptiachen, pe 007, et WB, 1, Said, 


— 





(95) Litl. : sta rosée» du (of, K 20). 
(26) La lraduelion est tres hypothétique et coupe le contexte. 


(97) Le pronom — est superflu: Je ne vois pas la raison qui l'a fait intro- 
duire. 

(28) CE K 15-16, Ces mots viennent aussi interrompre l'éloge du dieu, 
la partie qui suit est davantage une prière personnelle. 

(29) En M 14 nous avions déjà trouvé ve verbo; I il avait encore gardé 
quelque chose de son sens primitil et servail presque à introduire les paroles, 
ict il n'y a plus mème cela ef nous sommes obligés de le traduire directement 
par adorer». 

(30) La traduction qui paraît la plus normale à première vue serait mes 
chairs sont parfaites au lieu de tes chaire», Mais d'après le contexte line paraît 
plus normal de donner à maj le sens actif qu'il a parfois à partir de la XXI 
dynastie 0, n #.¢—m sf: nous avons déjà signalé plusieurs de ces changements. 

(31) Normalement nous atlendrions yry1®. 

(3a) La lecture normale est “hinw, mais on lrouve aussi ‘how. Malgré le 
déterminatif, il nous faut voir ici ces créatures redoutables dont certains textes 
religiens nous parlent Pl. C'est généralement dans l'expression /-t "hmm qu'on 
nous mentionne ces tres M 

(33) Pour ng’ dans le sens d'rouvrir», of. Ha, 

(34) Le sens ordinaire de grrt paraît être simplement erégion+ dans 
l'Autre Monde), Ici il semble avoir un sens un peu plus précis : ce sont des 
régions où le mort est en quelque sorte enfermé et dont ne peut partir sans 
lu volonté du dieu. Le terme de prison, qui correspond en partie à celte idée, 
serait trop fort. 

(35) Toute cette fin pourrait aussi facilement se comprendre comme iles 


"CE WE. a, S6/\o. M Luce, Texter roligimr, XVID (= 2. T., 
Of WH., À, 264/06. KXVIL, 88); LM, shs-143/a5, ahSiee: 


M QE LM, Bo/so (var. Te), ob le molest Eilfiw, [, bad ( WH.\. 
étermine ott =. OF, Litenae , passine, 
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gouhaits : *que je sorte... >, et cela correspondrait bien à ce que nous trou- 
vons dans beaucoup d'hymnes funéraires. Mais ici, je préfére y voir le simple 
énoncé d'un fail, Le mort est arrivé an terme de sa course duns l'Autre Monde 
à la suite du soleil, il va révenir sur terre, ce qu'il a fait ne lois il pourra le 
refaire chaque jour, il n'a plus rien 4 soubaïter, Il peut se réjouir en paix, 
loutes les offrandes que recoil le dieu sont aussi pour lui. C'est cette forme-ta 
qui se comprend le mieux à la fin de notre texte, mais il est possible que 
nous ayons dans ce chapitre un hymne pris ailleurs et qui se terminail pur des 
vœux: le seribe a toat pris, sans s'inquiéter de mettre tout d'accord avec l'en- 
semble de son texte, 


LU 


La scène se compose de deux vignotles identiques superposées, Nous avons 
4 droite le défunt debout en train d'iovoquer deux génies momiformes placés 
devant lui, I les interpelle par leur nom, et à chacan i adresse un des articles 
ile sa pelite confession négative. 

Placée ainsi à Ja fin de notre papyrus après la mention que le défunt est 
entré en possession de toutes ses prerogatives, on ne yout pris bien ce que 
vient faire encore cette courte déclaralion l'innocence, Ce pest peut-être 
qu'une fantaisie du seribe qui voulait ainsi remplir la place vide qui fui restait 
à la fin de son papyrus. Mais on aimerait trouver une explication plus satisfai- 
sante et plus certaine. 


14 ben) V4 
tp Lae a\is-eT SAARC Ne, 
PAI SoNitiote! — IASON A ee — AT 
ite SBMA 
pre Re-Nis! SAIC A AIT +S LE 
MIRE TL EES Ve 53 01 BI SIFTS Pt 
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Osiris N... | 
0 nal (yf) sortant d'Hermonpolis !, cet Osiris N,.. n'a pas commia de péché à 
l'égard du dieu de on ville M. 

© Nefertonm Ml sortant de Memphis (H'4k Pub), eet Osiris N. n'a pas rai de 


poissons (#1. 

Osiris N.. | 

() Nehka!! sortant d'Hatiopolis!, cet Osiris N.. n'a pas été partial à l'égard des hont- 
mes |), 


0) Zeseri |") sortant de Babylone (Hr-f'm) 0, cet Osiris N... n'a jus pris d'oiseuit au 
(ile! ALI 


Tous ces rapprochements avee te Livre des Morts et les passages analogies 
de notre texte nous montrent fa sourée 4 laquelle notre serie a puisé, Sur 
le modèle de la seconde confession négative du Livre des Morts i} a bâti la 
sienne tres courte, Le choix des articlés peut nos élonner, el nous avons 
peine à voir les principes qui ont pu guider notre auteur. 

Les nome idles génies et les lnealités dont ils proviennent se retrouvent aussi 
ww Livre des Moris; mais tandis que les noms sont tirés de la lin de la can- 
fessiun [L Sh. ho. hash n), les noms de eux se relrouvent au cammencemen! 
(Laing yay 10), peut-être parce que eés noms ui élinent plus familiers, Sans 
so lier servilement A sa source, notre scribe a composé son petit tableau selon 
sa (untiuste, 


OU CELA, va. Bae. Ca UE. M. a5, Ble. 

I Linie, D 8: "Toon, Ke. 

WI fideo, Uk Wa, "OE Lanvin, pip. Tega. 3 a. 
0 Idew Bosh. WM LL, Me, aah, Boba (ear dp), 
M fotew, À 40: UO dome, Ea. 


file À Sas dif. Louver: pap. dage. 8. " Idem, À 30; Louvre, pap. Saga: B-3-9- 








APPENDICES. 


APPENDICE A. 


KHEPRA — RE — ATOUM. 


Les dieux solaires sont nombreux en Égypte. Quelquesuns, comme Horus 
ou Ra, ont eu ces fonctions dès les origines; d'autres, comme Amon, ne les 
eurent que par alliance. Les différents dieux n'ont pas eu toujours et partout 
la méme importance ou la même célébrité. Si minime quail élé chu les 
Égyptiens le besoin d'unification, on comprend qu'ils ment cherché à mettre 
un peu d'ordre dans ce chaos en attribuent un rôle particulier à chacun de ces 
dieux, qui ne sont alors éonçus que comme lus formes diverses d'un sent et 
même dieu. Les différents moments de la course journalière du soleil four- 
niren| tout d'abord des distinctions : on donna an soleil une forme à son lever 
et nme à son coucher, autquelles vinrent bientôt s'ajouter tine &-son zénith 
et une pour sa course nocturne. Le soled est envisagé come tn enfant qui 
nait au matin; grandit durant te jour et qui le soir est un yieillard décrepit. 
Avec les progres de l'observation ce symbole passa de la course journalière 
du soleil à la course annuelle de l'astre qui oail au printemps et vieillit 
jusqu'en hiver. À ce stade du développement nous sommes déjà en pleine 
époque plolémaiqne. 

A cbté de cela nous trouvons d'autres distinctions : le soleil recoit une forme 
partieulière pour chacune des heures du jour! et de la nuit. 

0) GE Edfon, À, 83e Masrano, Hit, |, par des compositions comme la livre de l'Am- 
p. 59. Donat. bien que le soleil y garde ss même forme 
™ Poor Lu nit de teavail était déjà préparé durant toute ta mult. 
18. 
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Cest Brogseh qui a surtout étudié ces combinaisons diverses!) ef il établi 
les équivalentes suivantes : 


he, soleil du matin; soleil du printemps. 
Harakhie, — de midi, — ite Pelé, 
Atoum — .du sit, — de l'automne. 
Khepra, — de la nuit, — ie l'hiver. 


Ge n'est qua l'époque ptolémaique que l'on peut établir ces équivalences, 
el encore quand nons mitrons dans Le détail des-toxtes nous trouvons bien des 
Varmnles, Aloum seul peste presque toujours le soleil du soir, mais les autres 
varient à l'infini, El st nous remontons aux textes du Nouvel Empire, petites 
pyramides, stèles on papyrus, la confusion ne fait qu'angmenter, Devant cette 
diversité on sent tout ce qu'il ya d'artilieiel dans ce classement de hasse épo- 
que, On peut le-signaler et l'étndier, mais il faut se garder d'en exagérer l'im- 
portance et la précision. 

Au Nouvel Empire il serait Hillicile d'établir un classement des différents 
noms donnés su soleil aux divers moments de sa conrse. Nous trouvons parfois 
Re sur les quatre faces d'une pyramide solaire dont chaque eûlé est consacré 
4 un moment du jour}; mais à Be n'est guère plus que le Soleil, presque 
un nom commun. Nous rescontrons. pins souvent «Ré & son lever, Atoum à 
son couchers ou Re-Harakhte et Atoum®, An lever du Soleil on nous parle 
de Re, d'Harakhté!l, de Re-Harakhte@ où d'Amon-Ré-Harakhté M, A sun 
coucher le soleil est Ma ou Ré-Harakhte ll; mais il arrive souvent qu'à côté 
de ces noms indiqués duns le litre dé l'hymne, on rencontre dans le corps du 
texte celui d'Atoum seul? ow associé à d'autres dieux V#, I n'y a done aucune 


CE Bavaro, Relyion und Mythologie der alin 
Acgypter, p. 231-280. CC Maareno, Hiss, 1, 
Pp. dg. 

™ Beit, Mon, 407. 

Punts. , Inacriprtous hréroglyphiques, Il, 72 
LM, 13, À NL. 3-4; Bett. Mik, sf. 

™ Copenhague, 2644, 

M Louvre, Ag. 204, C00; Bectin 93 re, 
2976, 12748, 13456; Flormen, 1579, 1675, 
1776; Brit. Mus,, 346, 38s. 


M Looe. À 63. AP 5-0, 

M Louvre, C98; Berlin, #246. y550. 

M Berlin, 19580. | 

Louvre, © 67; Florence, 2673: Brit, Mus.. 
471, pop, 10664, 9/1; Lady Mowe, Biz LL, 
M., 16, aij I, i; I, Fi 

U" Brit. Mis., pap. 20554, 9/05: L AL, 56, 
Rell, «. 

Brit. Mas. pap: 20584, >/yones, 

OW LM, 46, BIT, 4, 3-4 
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rigueur dans ces appellations, et l'on pourrait facilement admettre, sur la base 
de ces indications contradictoires, qu'il n'y eut pas, au Nouvel Empire tout au 
moins, dé tentatives sérieuses de spécialisation des diverses formes que pouvail 
revélir le dieu solnire, 

Mais on en trouve pourtant quelques traces. Noire texte (1 15 et suiv.) en 
serait un bon exemple et fen pourrais citer deux antres, également de la fin 
du Nouvel Empire. 

+ Amon-Ré sous La forme du dieu Nepri, 2 sort de horizon; comme Khepra 
il sort au matin; Amon-Ré aux rayons brilants, qui navigue en sa barque 
sous sa forme de Ré au milieu du jour; Amon-Ré qui navigue au soir 
comme(?) un vieillard, cest Aloum qui se couche au Pays de la Viel os 

eJe suis Khepra au matin, Re à midi et Atoum le sort, + 

C'est un classement simple et clair, les trois moments principaux de la 
course diurne du soleil sont bien distinets, On ne parle pas d'une forme spé- 
ciale pour la nuit. Nous la (rouyons dang le livre de l'Am-Douat sous le nom 
d'Aoufou PL. | 

A premiére yue ce classement parait assez loin de celixi que nous avons 
sigoalé à l'époque ptolémaique, Mais si nous prenons la peine de les regarder 
ans le délul, nous verrons qu ‘ils présentent une relation plus étroite qu'il né 
pourrait le sembler à première vue. Atoum est dans les deux listes le soleil 
du soir, Khepra, de soleil du matin devient soleil nocturne: la raison en est 
simple : Khepra c'est le soleil qui ¢nait>, et la naissance de cet astre se passe 
dans les dernières heures de la nait", A la à 2° heure de l'Am-Douut le soleil 
est déjà. igure comime scarabées de là à en faire la forme proprement nocturne 
ilu soleil i] n'y avait qu'un pas pour les théologiens, Si Harakhté est devenu 
le soleil de midi, au lieu d'être le soleil du matin comme on Vattendrait, c'est 
peut-êlre par suite de l'interprétation fallacieuse de son nom comme + l'Horus 


“) Berlin, pap. Jo4g, 4/b-7. 

) fla ot Este Métonn, fier, Leserruche, II, 
de, L po == Pinrre et Ross, Les Papyrus de 
Turin, pl. tad. 

“) Ce nom n'est sans dnité pas veritallenwn! 


un hom propre. Tl désigne seulement le scorpens 
le evadarres dhi dieu solnire qui meurt comme 


wn homme (ef, WE, À, Gala). Cheuk ce qui 
expliqueratt que C2 OM napparaisse pas dans 
les elussements ayatémaliques de basse époque. 

™ Dans l'Am-Douat on voit déjà apparaltre 
le scarabes & la fe" heure de la nuit ; il sort d'une 
masse de sable qui figure ta nuit, Lerénuur, 
Sin 1, Im partie, pl: AXVIL 


= 


des deux horizons» i). {ne restait Sie à Re que la place de soleil du matin: 
n'ayant pas de caractère spécial il Inj était plus facile de se mettre 18 où l'on 


avail besoin dé lui, 


Ces distinctions entre les diverses formes du soleil existent done bien, Les 
lextes sont formes: mais, comme lis fail remarquer trés ecm Maspero 
ce furent des distinetions de théologiens : pour le fidèle il n'y avait qu'un dieu 
solaire, Re; on pouvait l'appeler Rô-Harakhté, Amon-Re où Amon-Né-Har- 


akhte. Khepra où Atoum, cela ne changeaïl ren à sa nature. 


" Cette intarprélation me parait se trahir, ( Qu pourrait citer de nombreux passages 
(ie da weconde moitié du Nouvel Exipire, dine qui, sana être ausai formels, n'en odiquent pas 
ls graphio du non. Gomme déierminatif où y moins ees mèmes distinctions, CL Pyr.. 1605; 
met volontiers deux horirons ot deux dieux, Caire, pap. 58088, 4/1 ef baiv,: Lauvré. Age; 
CE Brit. Mus, pap. 10864, 5/1 ef passim, ot Berlin, pap. 5055, 14/70, 
notre texte À 3, ( Mispaaa; Mian. 1. aa: 
































APPENDICE B. 


UNE REPRESENTATION DU SOLEIL. 


La représentation du soleil saisi par deux bras pourrait donner lieu à une 
étude intéressante, mais il faudrait posséder une documentation beaucoup plus 
vaste que celle que j'ai pu recneillir M, Je dots ict me horner à donner un 
aperçu des formes diverses sous lesquelles calte scène se présente pour cher- 
cher à déterminer le seas et la portée qu'elle peut avoir dans notre texte: 

Sans tenir compte du contexte”! de ces vignettes, vorei Îles principales va- 
riantes que l'on rencontre :. 


i* Le disque est reçu simplement par deox bras qui descendent du ciel, 
qui s'élévent de la lecre vers le ciel *!, qui sortent ile la montagne om qui 
s'élévent au-dessus d'un {1 ow d'un { surmonté encore du signe +, Une lois 
au moins ces bras se complètent par une partie du eorps M, 

a* Aus bras viennent sajouler deux seins parfois seulement esquissés M, 


parfois assez longs (1. 


U) Cette note était dijd étvite quand o far 
l'intéressant article que Sethe à comsaeré à quel- 
ques-uiiés du ves représentations | Sirwe, Alt 
agypliacke Vorstollungen wom Lauf der Sanre, 
Siteungeheriah it d Pr. Ad ol, Wiee,, ANTI 1458) 
pe sbg-284). 1 étudie cette question sis un 


sagls wo pen différent, mais son expos el 


plein de romaryues très aiiggestives. 

®) Gelyi-ci doit cependant être oonaidiiet. 
sous peine d'aboutir à ute interpriitalion enn- 
ivaive ww hon seme, CE Swrur, tor. sit. ps #69. 

MN Sethe fail aussi és jusiement remanquer 
qu'il ne thei pas trop ywended los scènes andivi- 
duellement, eur alles wat par (tre moditises par 
lu Jontnisia d'un serthe; it faut, motant que poe 
sible, eonsiddinee oul an groupe de seénes qui 
paraissent remonter À tit mind prototype. 
Serum, foc, ci, pe 960. 

mW Navinwe. Tab 1, pl XVI, Ba. Dans Nae 


nus, Tb, Le ph GURAAVIL, et dine ba papy- 
row de Tentouseretinesou (Musée du Carre, iné- 
dit} mes avons une variante di ce thime : fee 
ene treme sortent dla cial. et Le disque est rom- 
place par te dieu solaire assis snr don trâne. 

M Thbes, tombe n° + (méuite), 

 Phihes, toile ut 178 Ciniilil ): 

Porras, Ken, Gerol, yl XXII, 4; Bor | 
fin, athka za7p (imedite), 

* Namur, dt, À, pl MAL, da; L.M,, 
Ani, pl IL 

M Navman, Tdb,, 1, pl GOAN, fa. 

Bertin, stile 73a7 Ceurnichu) (inéskite). 

D Phthes, tombes 0 434 {= Wyeersas, 
Uinners auf Custorie. Il partie, pl XXIX), 
2g Le Prens, Inscriptions Midroglyphiques, 1, 
pe gz), 330 (= Familles LF. AO. CL, Rap- 
ports prifiminmres, UT (rga6), 3 : Barvkae, 
Deir sf Médine, 1». 80, fy. 66). 
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8° Entre les deux bras, au lieu des seins, se place une (tte d'homme qui 
pätait sortir de a montagne (i), Quelquefois nous avons tout Je tone 
4° Ces différentes représentations sont très souvent jointes à celle de ta 
vache Hathor qui sort à mi-corps de la montagne 0. 
o” Parfois nous trouvons (leux paires de bras, ou une paire de bras et un 
l'érsonnage qui paraissent se transmettre le disque du soleil"), 


Pour êlre complet il faudrait anssi étudier d'autres représentations qui pa- 
raisent bien avoir quelque relation avee eelle-qui nous occupe : les deux 
déesses, debout à l'avant des deux barques solaires ef se transmeltant Je 
disque; les quelques représentations que nous avons de Now tenant dans ses 
mains ly barque solaire ou seulement le disque %; Schou soulevant la barque 
solaire sous le corps de Nonil ; et beaucoup de représentations assez énigma- 
liques que nous rencontrons dans les tombes royales'*!. Mais je ne puis que les 
mentionner ici comme simple rappel el à titre de comparaison. 

A première vue, la scène que nous étudions, souvent accompagnée de la 
vache Hathor, para se rapporter au moment où le soleil se couche et où il 
est reçu à l'Occident ayant de commenver sa course nocturne, Les lextés qui 
accompagnent cerlaines de ees réprésentations viennent confirmer collé jm 
pression; nous y lisons ; + Adoration à Ré à son conchers lt! Mais nous trou- 
vons aussi dans ces représentations des indications absolument contraires, qui 
hows montront que cette scèns peut aussi se rapporter au lover du soleil. Les 
textes nous disent que l'on adore Hô à son lever! et nous voyons apparaître 
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dans celte vignette le signe de Orient". C'est sans doute le mime motif qué 
nous trouvons interprété un pea différemment dans une tombe de Doir el- 
Médinul %, où nous voyons devant la montagne une déesse agenouillée, tenant 
devant elle le disque solaire qu'elle vient denfanter. Cest, je crois, ce sens-td 
qu'il fant donner à cette seine quand nous Ja trouvons, comme dans notre 
texte, à la fin d'un papyrus funéraire. Nous avons dung ces lextes une sorte 
de livre de f'Am-Douat®), assez différent du texte elassiqne dé ce livre, Dans 
les deux cas, Je défunt ost censé, au commencement du papyrus, entrer dans 
l'Autre Monde pour en ressortir à fa fin en même temps que naît le soleil, 
A la fin dn texte classique de l'Am-Dount, à la 19° heure, nous avons une 


représentalion assex analogue. Au-dessus de la ligne semi-cirenlaire de terre: 


qui termine l'Autre Monde se lrouye une tête d'honime et deux bras étendus: 
au-dessus de la tite, un searabée; le soleil. qui vient de nailre, parail se 
diriger vers la tête pour sorti de l'Autre Monde et faire son apparition dans 
celni-ci, après avoir abandonné dans un coin le cadayre dans lequel il s'était 
incarné la veille. Là ancun doute n'est possible dans l'interprétation de la 
scène. Et je crois que cette interprétation est celle qui convient aussi le mieux 
dans les aulres papyrus funéraires, plus où moins analogues an nôtre. Cola 
découle de l'interprétation gfaérale du papyrus autant que de fa comparai- 
son avec le lexte de l'Am-Donat, Cette scène, qu'elle se place au coucher on 
au lever du soleil, doit avoir été conçue comme un symbole de réurréction: 
cest pourquoi eile se trouve souvent sur les cereueils de fo lin du Nouvel 
Empire™, 


" Newnes, Idd, 1, pl. XXI, Be; " Cf Cosssuay, Bille EF À OO. Ill 
 Thabes, tombe n° 336 (= Fouillos FLA. (1903), pe 130 ef aviv... el matre introduction, 
OC, Rapports préliminaires, Il (1926), 32 pe 1-8. | 
Gaurkne, Deir of Médineh, p.147, lig. 79) "CE Cmisemar, loc. eit, ps sho, fige a, 
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Ley sarjanies orthographiques ne sant données que lorsqu'elle présentent quutque rrbtril, 


™ ¢, se réjouir, Wb, Tift. 
me, tre agréable, F 7. 
aa (=. éternellement, 6,098. 


\ AA = 4 rx durant son éclat, 
1/26. 


26 Ÿ =, ollrandes olimetitaires, T 16. 
+ |®, d'associer à... Il 6. 
F]%"S Abydos, La, Qa, 3 
D M Be}. viveas, D y, Ute. 
wo ¥4, dire éclatant, PA, 

Be ht apprécié de (n}.., Sn 


ne v. élément de la personnalité hu- | 


maine, T i 5. 


Fo ha. appella hon des morts, Ta. 
M = My, NS, 5 4. 


poe 


( bib. 
de }, Horizon, T +. 
de À 9, Dien de horizon, TA, 


~ les deux yeux du solail, H 4, | 





1% 25 hg. PEHarakhte, (A 3). 


| EN Sa #Æ, couronne, Lt, Q à. 


it. LR ad Hs, Ho, Us, 


7a 


xf. suilixe, BA BAB BS. Boy BS, 
bs, D6, 06, DG, Ds Da, D. 
Ds. D7, D8, D 5. DA, DB, 8, 
Ny, Dy, Dg, D», Dy, Do. F3, 
Es, Fa, EE, F4, Fa, Fa, PS, 
ra, F6, FE, NG, NAL NAL V4, 
N65, Pa, Pa Ps SPS, LATE 
Ig, fio, Pro, K TE Hour, Ris, 
Tad, Ted, Tad, T23, Tah, Ta, 
Tah. Toh, Tab, Tid, Tah, Trt. 
Ti6, Tad, Tet, Taz, Toi 


IN x lemps, T 5 


* undroit sacré, NS, N jo, Nag, 
N AY (D 64. 


iw 7. ii. lonanges, HG, MB, 4. 
Mp, vieillard, $ 5. 


A, Se ee 


il a, vent, DA. Dh, Mia. Reo. 
4, 


—, rosée, Koo, T os: 





}. fre 113,N 4,55, 53,83, 83, 
SA. 84,85, TB, Teo. 


PR se (= ny’). barque, 16. 
Se, exclure do fr)... P vo. 


By RA chars, F 6, M6, K es, 
Tih, Tid. | 


Le Heliopolis, B 4, U 5. 
i! J 4. norm d'Atoum, T 4, 


ES nalure, aspect éatorrnr, Kaa, 
Tar. 


Le = arroser, k 18. 
In. j= depouiller, D>. 
i IE +: le malheureux. 5 3. 


me Ts, celui qui nu pas où qui hes! pas, 
D3,K 8, Kea, Ta. 


A cour, Bb, (E 4), Fe, FB, (F ral 
H5, H3, (HS), HO, (He, 1h, 
Ki}, K3h, Le, Lo, Noel Ps) 
(Pio), Noe, (5 9), #3, (T 7. Ti), 


[nb lab pronom démons 
tratif, D 4. K OR, N 3, FH 


UN, forme pronominale dew, Tat. 
wo. 2—m iit), £5. 
PY. adverbe : th, F6. NA M >. 
IV. a, ‘, les morts, M >/8- 
LIN! les morts, (N 9), 
mg Lie 1 {A tn, itluminor(t), T 5, 
if, 


Jy), R35, K 3g, Ty. 


FAS 1B. Cotui qui est dans 
son serpent (nom du dieu solaire), 
By, D, Ga, ls. 


fy cae —,, Celui qui eat dans sa barque 
(nom du diew solaire), N 4, 


= +H UI, à toi appartient, T 5. 
+ UY =] of ms, 
HN DT (=). v6 déjanir, Ke. 
[NS royaume de Sokaris, 18. 
LT cacher, M 7, T 10, Tro. 


Le, propriétaire du papyrus 
(pour les variantes orthographiques, voir 
pO). At, Ba, Di, Pa, F3, Ga, 
G 6/7, 6 iti; Ha, =, 15, défi dvi 
Lu, Ke, K Bu, Eh, La, Ma, 
Mis, N 3,03, CO rofus, Para, PS, 
Pan, O41, hy, Uy, 84, So, Ua, 
US,05,06,0 8, Tio, 


ha Amenti, HG, (La), O15, (0 », 
Ra 


TN les doux de l'Amenti, K 38, 
My. 08,8 0, 0 4. 


IN: Je génie fils d'Osiris, sn. 

| —, particule (ponr cd mdm yn, of. 8 v. 
0), Da, G&D, hs, WA, Ea, K Ad, 
Ml Ti ur Ps, D 4, {} tr, T Mp. 

J. apparter, It 6, 


La nom d'un génie, U 2. 

















= 


4 4 Anuhis, P 13. 
+] | 

10, embrasser, H «. 
= 


NT? salut h..., B3, Da, KA, Ma, 
Po, Oe, Ti. 


m, sans dre emplché, h 46. 


| FT adjectif : appartenant à, D4, Tah. 
La A}, gardien, N 6, N 6. 


ER en Witte portièr, L 3 ré 
P 

ie Ay EL. surveillant de lo balance 
(litre d'Anubis), Fb. 


re \=". lis. 


aril), l'in. 


N 3, 


=", les your, D 4. 


==, fairs, Ae, DO. D5, FS, F 7. G hi, 
Ha. Wa, ba. F6 bas, 115, K 85, 
LA. NA, 08, O49, Po, M10. Nae, 
(S53), Tao, US, Ub, (UB), Uap. 


.-8 \ i} Far N,N. a fait telle chose, 


Di, N2, 04, 04/40. 
0 N., idem, N 3. 


Pal SI. faire l'ufrande, N 4. 


= SUT. forme, (E 6), PA, PB, Q 2, 
Tz Tus 


= fait, DA, 
DSi: acclamations, À 6. 


Lies. but, batait, D y. 


| ©, interjection, N 3, 


Sm! chosrs, (ES), 19, L3, NA, (N 4). 


(0.6), RA, RS. 
| 2 74, forme, image, Tas. 
1S, aurore, K 7. 
| oa 1, équipage de la barque, M'A, Fo, 
#4, Usris G 8, (Gi), QE 


in = de fans Osiris Khen- 
(amenti, La, (sje), Ne. 


eT Ad PRS 


monilié(?), J a, Jy. 


À TKS NORTE ten 

16, Jrofon 

#, | fe. aver Le nom du défunt, 
As Da Fa F3, Gib, Ha,16, 
13,10, Jun Ka. Ke, K 30, Khe, 
La. Ma, Meo NO. Os, O10, 2, 
PGi. Mer, Oa, KR RB, Sa, Sa, 
Us, U4, Ua, 06,0 8, U 10. 


. Osiris 


Li 


= = RTC imiquilé, tap DA, R35, 
(L 97), ys, Ud 


{| A, pêchaurs, I 3. 
11, IX, particule, Pt, 1 +, 
LIEN (Hyatt), péché, La. 
| * —, parfait, K a. 

| 4 = nom Win génie, ES. 


| ME, nom dé l'Autre Monde, Jao, La, 
Na, Tabla. 





tie tin te 


7 C2. saisir, N 4, Q A. 

b= . père, Dg. (6 v0). 

1-~} = a Mtoom, BA, Lux 

Lee, ©, disque solaite, Lg, N 2. 
| ~ 2, nom du soleil, T 4, 


IS NE, Emo régions 
fe l'Autre Monde, Hi. JA, MR: 


= FA les dioux qui v habitent, M 6. 
— 

~~, bras, (D6, 85,55. 85, $5, Uy), 

——, Ine deux bras, 1, ls Lio, 06, 

| At. eran (ef nie se ate), (G08), 

Wa, Kao, KOs, Las Nu, NG, NG, 
Q¥, TE. TO, Tes. 


wr porte, (Le >), (NF), N 3, P 6, >), 
T 16. 


=, dormir, K 43: 


AR 1% i, gûuies le l'Autre Moniln, 


= |: lounge (t), M 9: 
Aa voter, LE 
au. Apophis. H 6. 
Fe die hide MA, TS. 
FA Î: vie, santé, force, Q 6 
+’ |. vive, S3, Tu, 


A. i, vivant, M 6, Pa. 
TTT Vi, nom donné à l'Autre Monde, L 2, 
2 À}, huile d'encons, 1 #3. 


+e welt du soleil, Lu6. 


—m ©." 


SVG. wore, (D4), Pi, (Ps), 
Pas. 


Soe 5 T, instraire, Ÿ y. 

} 2 so tenir debout, F4, M 8, 
PAU Ps midi, lag. 

A . lninps de rin (7), F = 
fans compagne, Wh, 
nombreux, T li, 


Min 


oh inultitude; M a, 


PALIER 


=} (= ‘nus, nom dle penies, 
| sp. 


LT 4 "entrer, P 9, 


ass -H conteau, H 5. 


al) lee =, connaflre, var, Lio, MG. 
Ay. chemin, FH 4. \ t/# 

TI | poser, D 7 

“Lyf, Mlocissant, riche, T 7. 


SI om, liarque, Bea, Ma, H 4, lu. 
(16), rh, NA, (N A}, 





sf 111 jee 


NT, seul. Ma. 


(J, dtre pur, D 6 (r), DG (he), Dg. WA. 


(J =. offrande de viande, D +, 

I [eh 1. ouvrir, T 8. 

% |Z, briller, se fever, HA. Med. 
WW, front, Q 5, 

Sy, loute, S 3, 

Sa oh en, nom d'un génie, NT 5. 


Se À, frapper, tuer, L re. 


wD: manger, 15, K tg, Mao. 
FUI = flamme. HS, 
=. être, b Dy Fe. 3.8 a), 
= ee qui existe, TI 3. 


>, grand, (K 5, Ly), 93 


=I 211). nom de génies, ( G. 


= Ge. nom d'un génie, | 3. 
= @. couronne, L 1. 
Sf %,, oindre, is/ri 
= Ad, se latiguer, K p, T 1/5. 
= At >. les morts, H 6, M to. 
he, manque, Kis, Tr. 
>| SS, négliger, D 3. 
qi—* yh. l'homme violent, 5 6. 
> [l= Fe Sa salle, Do. 





4 aa { . marcher librement, Fr, 
L a. P| “a, élever, () ib. 
zh. table d'offrandes, K aM}. 


+ L 1: vie, santé, farce! (1) 6). 


| [NT ~ 27]: ordonner, D 6, 


K 14. 
a>, juge, G ta/1b. 
mal J: pape: F af 


] 


Mine, BG, Ko, La, Pio, Tee. 
Ae pe ue, ines, K 1, M 6, 
Se, nom d'un génie, (E 7). 
te TS. travailler, K 13, 
Won. rui (le Basse-Épypie, La, To. 
| ih aes caraclore, T =. 


| | j— 4%, faucon, L à. 


LV lou, D6. FG, Heb 6, Po T ez. 


là =. ce qui est agréable, | 6; 
0) 9/23, 


{a %, abominstion, D fi. 
le *% Hennow, WA, a, Rae. 
+s montagne de l'Orient, Ka, T 6. 


| GE les ens flanimes. bh 6/6, 


5 ! 
pa | == —— 2 


Re 





iil LT introduire, conibuire, | 1%, M 3; 
Pis. 
JE nourritare (7), M 10. 


| = A ? se, hot de génies, N 4. 
15 WSS. crime, abomination, D 5, 


=, nel, AS, fa, Co, H.W, L'H, 
Lio, MO, NG, Ts, TR. 


==, les deux ejeux, M 13. 


ab, pronom démonstratif, D 5, D 6, D, 
AE (Na) N6, N6, (02.09), 
08,8 


sb ll, proudm dütuonstent, (Da), He, 
18, tag, Paz, 148, Na, To. 
<= 2, pronom domonstratif, M 5. 


' Mi. pronom démoustratif, Iw, K ho, 
La, M6 (22s), N3,(N3),P 9,24, 
Po, Pao, Oa, Toa, Sa. Sa, Sa, 
Tao, U3, 05, 08, Lire. 


A, Uo, MI, 


FI ~~ vA. l'homme violent, 5 5, 


#8! olfrande funéraire, 13,04 (5P | 


Siren) À 
= 44, force physique, H 4, 
= [= 4: coureur, K 4 1), 


S|) À, parcourir, Ha, T 4. 





Satay parcours, H 4, 


> À 


4) ff, illaminer, briller, Ha. T 13. 


ou Me Knnéade, T 9. 


Wh be 
#1 a Grande Ennéade, G 15, 
+ part. DB, 


Em. 


—, suflixe, (Ba). Bo. (BS. 83]. #6. 
(C+, Ds), D6. 07,08, D8, Dg. 
Fa, (F 3), Wy, (Ma), Io, Mu, Hs, 
HS, H3, tata. tio. bie, bio, Pis. 
114,144, (Lek) 15, 1145, 140, Teh, 
liz, Dey, Lag, Tak. Ta8, (D4), 1 4, 
18,116), 06.4 7, Soh dg. (0). 
Jit, (K 3), KG, K 9, Raa, K vs, 
Rad. Kah, K 15, K 49, Kay, Le, 
Lh L6,L6. L6, Lo, La L 8. 
Lg, Lo, bo, Lg, baa, Lio, Lio, 
(Ma), Ma. M4. (M6), Mas, M3, 
WiS, Na, Na, N 3, NBL (N ANG. 
04,0% (Pa), Pb. PEP 8, Po, 
Pao, Pie, On, (01), 03, Q 4, 
04,04, 05,05, 06.05.05, 
06,06, 06,13, hs, (Ra) Sa, 
$1.52.53, 83, 83.83,53, 95, 
Sh, S54, 56, 56, SH. Sh, SH, 
$6, 75, Tas, Toy, 04, 


=», vee, BS. 


ship. D 7. 


ho 


aah 


1, sauter, M 9. 


+ quatrième, N 46, 


V. negation de l'impératif, Foi, Fa. Fb. 
FG, F >. FS, 
\-_’. h 15, 5 TP 


V. pré poms tints : dana, ele, Luoles, AG, 
Bh, Ob. Dz, (64), Fa. Pa, Po. 
[à i, F re it ds H r Hl i, ul A, Il i 


H 5. Ho. H 5. H6, HE i, La; La, 14, | 


16, Ty. Leo, Dao, Tit, (Lea), Dad, 
(heb), 2G. 16, Laz, Lau, Dig P08. 
118.18, Jp, Kas, Kida, Rah, bad, 
Kao, K4e,L3,L3,L4,L9,1.7,b40, 
(Mo) Mi, MG, M>, M8, ME, Mo. 
Mrs Na Na, 04, 034,06, lo, 


Oo, 03.05. 1a (W). Bz. hat. | 


Jette Ta, T3, TA, TE, Th, 
TA. Tes: Tous Ton. Tia, Tis, 
Tid, Va, Ua, Us Uy. 


dans dés expressions : 


h =~: hora des mains de... 85,8 0, 
Si, 


Lo devant. Fb. Tae. 
YS ra: eu paix, Kofi. Mar. Ph. T3, 


. Es lane, Lis 
= dans, L 4, 
he". apts, DE à. kT (ym hi), 
K32183, 1) A. 
|=. parm, LE, BA, 


=e D © vor, H Sr leh Kat LA, 
Lo, Lio, Na, 0a P38, US. Mau Se. 


wm, veriilique, droit, Gab. hob, 
Bullitin, 1 XATX. 





Pl. juste de vois, dealt, 15, 1 5 (he), K 
fw (hr). 


| —_, aprés le nom du Wifont, At. Wa, Do, 


Fs FS, Gea, GH, Gat, H 4, ET 13%, 
Prod. (hr), Ka, Ke, K 30, K 4s. 
22, Ma Mau, N 3.03, Ons, Fe, 
Pb: Pain Or, S182. 0 US. 
US.U 6, U'8L ooo. 

==, Maal. G 3, 


tels la Double Vérité, D à, 


SS, justice, vérité, Nk, Gi, Lee, 


Kas. 
==. seul favorahle, U1 5/6. 
TWA fh. yous. K 19. TS. 
st —, mortage de MOecidunt, kh, 
1 Ma malhenroux. DB, 5 &. 
nl. viens! K 26/40, T 43. 
JA, comme, EL RE, Ma. « 
P——, voue obdissant, 1 7 
a. wire; D q, FS. 8 5, 
ow) |» HOKE. M io, 
a durer. rester, Taf. 


+ - moladic. mal, T ie, 
= 


=| 4. Pa =, {. tort. K rdw, 
M5. T 6, 
SO 4 Airy parfait, {aire du hien A(t), 
T ta, 
aS 





ef DA ber— 


Me parfait, Gislie, 0 à. 
mo perfuion, D 3. 


EL, vitements, Ji, 


=, simer, D 6, Kid, LG, Fr, 0 3, 
Nag. Ta. 


— Sf), amour. T 6. 
— =, alin que, M 4 
I: onguont, À ar, 


me RosseEyypte. Ls. 


T ds couronne de Besse-Hgypte, Q 4. 


== |) | =e, vent frais du non. BG. 
— bs serpent, (B 4, 8 3. Ge, byh), 
Fy (mbt) uréus. M A, 

hy ATA. batonce, (F 1) 

ff]: naissance: (E 8). 146,7 6: 
NZ», avoir ew horreur: D 6, 1) 6. 
M ss TT soir 18, V3, 
JW, voici! FE, MS. 

MS et, barque du soleil, Lay 
Ag, plocs, HD. 

= Ah] ) Rh. témoin, Fs. 


|": Litou, NA, 53, 


LV}. parole, (2d wale ya, ef ww al), 


Da (F5) Gras the 
71. paroles divinns, G 1. 





—, og bh et, NA, Wo, Bo, 
Po, F3, F 7. Ha, 23.00, dia Kit 
Ki, K #1, 36. K So, (M4), Mu, 
A oH N3NS, N4. PG, Po, QA, 
i>, Nis, Ss, 8e, 33, 54, $4. 
$4, 5%, 85.55, (745), To, Tad, 
Tid, Teh. Tah, Tab. Tah. 


—, prtfixe do wénitit, masculin, Hi, Fa, 
Fe, Fa, FA, G15, Ha, HS, AG, lr, 
Pah. dag, Pag. Pat, Ea. Ba, Lio, 
Ma, MB. NA Pa, Pg. OF. Sa, 
T 3, T so. 


~~. feminin : Da: Dh, Ds, Has, 18. 
Aa. (145). 08. Pa, Ss, Tab. 


= |, iluel (7) Ae | i. 
rr pluriel : BG. À 4, Pa, 


Le =, négation. Dy, D>, Ds; D 


“DE, D8, DR, DS. DB, Dy, Da, 


Do. Dg, He, Ha, HOOK GE: Ko. 
Kit, Kas, (K 90), Na. Na. PS, 
P3, P53, P8 Pro.85. $3, Th. 
T6, To, Ty, Toy, Tee, 0S, 0G, 
UB Uie. | 


TT UN aullxe. F6, F6, Fz, Kot. 
NET Ki8, Rap, Kao, K vx, K oe, 
Kaa, Ka, K 94, K 96, Ka, K ati, 
Maa. 


| ville U3 


— {1 |. oppeler, invoquer, TH, 
—À | a alelior, | 4, 


oy renir, ul fi. M WO. 


+2 115 \ae— 


=, ciel, Kae. 


=” a ym, notin d'un pene, Ho, 


w=, jut, chaque, He, 14. CR 26), K ag, 
(Ma), Maa, NA, PS, ha. WS, TS. 


—=_ wialtre, segneur, AS, 7 tes! 
D3, (Gü—nbt), GB. Git. We, 
Ha. H3, Ro, R28, RAS, La, La, 


LE. Mad. Pro. Q a, Te, 1 6. 
_—% 1, nom d'un génie. E 
1,7, nom d'un serpent, N 7: 
_——. titre d'Amon de Karnak, H 9, 
0 6, nom dun serpent, Ng. 
~— 2% nomi d'un pine, K dr. 
de WT", nom dun pénie, E 4, 
|. nom d'un serpent, Ni, 
"> +, nom dun serpent. Noes 
—— |] ca, nom dun gene, E 4. 
— €, nom d'un génie, ES, 

— (ju, — d'on génie, K 34 
7, miltresse, (Co =ub}: G3(—). 
— pe |, flamme, (E 1). 
ode, former, enter, Il 3. 

— |T gi nom de Set, L 10, 
à, dre bon, F 7. F 7 
=" beauté, KaG, LE, Mas, Tad. 


| J, beau, bas, F6, HA, HG, WS. (16), 


J. ba. La. Né. (013), 03, BA, 
Rb, T6. 


i_ fil I, hot d'un génie, E 4. 


| à =- a couronne de Haute-Bayply, 0 A, 


a= > J. moin d'un genie, U4. 
NW". les morts, Min. 

nm re traverser, franchir, \ 2. 

‘ha. Nes marche, Kao, K af. 
4, pronom démonstratif, K 38. 0 5. 
tes, crainte, L 7, (No), To: 


ri =, révaillur, H 6. 


Fa J: Veillenr de La barque, H 6. 


| NS GR. peter. Ta. 


— es, calever, sauver, D 8: DE S 
hé. & &. Ub. 


lol, —Wliof, éternité, GS, H 4, K 


it. Pro Va, T6. 


VE com d'un génie. Ti 7. 

5 À. enfant, D8, 

— =. litre d'Ainon de Karnak, (1 9). 
sn A. roi de Hante-Epypte. K +, La. 
=>, faire du mal, P >. 

m ouvrir, Hs, T5, 


T7, pronom relatif, N #. 


EL 7 





—to 116 pes 


_.: Come substantil : de qui existe, 


sh 


HS. 
INSEE be morts, N ». 
— pronons telatif, N 3. 1 3. 
hd (=a), Ba. 
“a, oi, Ha, AG, T6, 03/3; 
=>) délier délivrer, M 5: 
Vd diva, divin, D>, D8, Dy, FR, 
(G 14, 
Tans): 


ThA. tien grand, AS, Ty, HAL Lu, 
Ei, bs, ES, FA RS, EG Re KS, 
Gea dal. li. Jin, KA, Vars 
Kos, Ka, La, No, No, Van, Nod, 
las P a3. Nao. To, 


7 = À. houx, DF. K 88, Maa, Sa, 
SN, 


|= <p len een divine, MM ia, . > 
be, pronom, Fe, T6, Tes. 


T5 He protecteur, (G 40), 


= 


—, proportion: an, ete. Da, DA. DE, 
DG. De Fo FA, F4, F 5, Fo, 
FS, FRB, As, 48, 05; 24, AS, 

AWA. HS, HG, 1, Pek. Kad, 


Kou, Kod, Rat, (Koh), LE, LE, 
(leg) MS. M7, ME, Mao Ne. Na 
No No NS NG NE, Fa, P= My 

(Poo), Pau, Ha, 838 
Tab, Tre. Das ils 


O4) PAS F8, 0 a SA, 


TH Ty, Te. 





ra bouche, HG, M6. 


“| thopitre, Br, Mo, Hs, Lui ko, 
Ma, Pa, 9, 84, 


ie ! Ermules, | lb 
22. fin, limite, H 4, KG, 


APR 2° 9. 1 ha, BG BG, Cr, 
Wa. Ha. Hi. Ho, 16, Las. [a5, 
biz, Pa Ka. 4, Ma, Mad, NA, 
Nhe Sn Tu. 


4 ik nr J À Ré-Harakhié, À 3 
=. chisque jour. K 26, M 4. 
US Le pi), porte, D 4, P 4: 
= lion, T 4- , 


© Ts double porte, Na, | 


| =\ | . Nex repousse, Tha t/a4. 


=~, poisson, D &, U 5, 


SR J}. hommes, D7, D 8, F3, Nu, 
Hit. S 0. U8. 


+ nom. FG, 1 ip. Lig. 11, 


et connailra, Ni, Liu, T #0. 


3. | À uppuyer, ineliner, F 5. 


7 SE conemi, Q 5. 


À, 2, donner, 4, BS, D4,18,16, 
Lo, Jaw Kon P yo, N3, H 6: 83. 
K hy . b, T 10. 
avoc un infinitif, Red, Koy, La, $4, 


a &. se montyer, Ha, S34. 


=e! 117 jt— 


art désirer, LOA, K 1h. 
mn”. = d s'appliquer hb, Di 


— FF | — ge lourher vers, I 6. 
—_——_ 


fd 


LA 4 n. descendre, entrer, fly, LE, M 4, 


T 16. 
ah | À, envoyer: M 6. 


fl LA pe | =. cércuail. coffre. (Ja, Ji, 


Jy. 4 ta). 
a | Er parcourir, M à. 
na #*, suppuyer sur, § 3, 
B®. Atre agréable à, K 93. 

an hs se réjourr, Pro, À 6/4, 
BAS, jour K 5. M6, TA. 
i. souifle brûlant, T 8. 


ih = L 4. Memphis, | i. 
+ | LA. briller, ho ii. 
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CONTRIBUTION 
À L'ÉTUDE DES STALACTITES 
Pau 


M. EUMOND PAUTY. 


Dans leurs prenières productions les musulmans aflirmérent leur godt pour 
les enchainements géométriques, beaucoup plus par prédilection, semble}, 
que-pour se conformer aux préceples d'une foi religieuse rojctant les repré- 
sentations d'êtres animés, ce qui, d'ailleurs, n'intéresse que ln décor. Ces ten- 
dances naturelles, communes’ lous les peuples orientaux. leur permirent de 
bénéficier diveclement de cette disposition particulière de l'esprit qui condi- 
lionna les œuvres des civilisations anciennes de Orient"), 

Habile à tirer de la géométrie abstraite tous les développements que luisug- 
gérait sa raison, le musulman inclina plus volontiers, en ce qui concerne ses 
œuvres plastiques, vers une géomélrie instinctive, directe. Mien que par des 
ealeuls, il résolut sans effort, guidé par son seul instinct, les problèmes pro- 
posés par Parchitoeture, Que ee soit pour combiner un plan d'édifice. élever 
des supports et des voltes, composer un décor ou illustrer lus pages d'un Go- 
ran, l'architecte, le seulpteur ou lenlamineur congoivent par polyèdres, po- 
lygones. triangles. ‘Tous les apports fournis par les pays conquis sont, après 
une assimilation le plus souvent hative, rendus sous forme de pobmes péomié- 
triques: il en aura ainsi de Part pérse sassanide, l'art byzantin. l'art chrétien 
d'Afrique du Nord ou d'Espsgne. Même lorsqu'ils admettront dans leur système 
décoralif les représentations d'êtres vivants', ils assonpliront, déformeront, 
styliseroat les éléments naturels pour les inscrire dans un réseau de formes 
con) ayuces. 


Lt les monomeuts du Caire cités aq cours da ™ Exceptions qui a sont accnninléss dit fait 
ect article pourront Aire firilement retronvésdans = dea musulmans uou-sémites, raison plus valable 
A brief Chronalagy ile Creswell, L XVI de où Bet que relle des lobtranees élites: M Wiet a die 
loin, Seow devons aussi à l'obligeanre de M, agé les gramles figues de vette ex pilieutian aloes 
Greswoll la plupart des photogrplies iDuetrant nn articly ihe L'An Fiean! de à 5 janvier 12, 
les planches onesies. La Musée wattopal da d'Art arabe, p. ia. 

Dullane, 1. À XIX. 17 





Une opinion seal acerélitée que l'artiste musulman créait sur les ohjuetifs 
à deux dimensions, limitunt son invention au décor. Lom dé partager entle 
manière de voir, et tout en ne méconnaissant pas louvre décorative abon- 
daute qu'il laissa, nous pensons Ne cé fut, surlout, dans on espace à trois 
dimensions qu'il Wavailla et qu'il créa le plus originalement. Bien plus, it ta) 
arriva de déterminer, en résolvant ua problème de construetion par les pro- 
cédés qui lui sont familiers, un élément de décor qui gardera loujoyrs tne 
valeur de volume rappelant ses origmes construclives, La stalactite qui fait 
l'objet le cette étude. svstème né d'une invention architecturale, est el restera 
toujours, quel que soit l'emploi qui en sera fait, un élément de structuré. S'il 
est certain qu'elle fat aussi, dès son apparition. employée comme élément or- 
nemental, il fant admettre que ce n'est qu'à la fin de son évolution qu'elle 
perdit son sens constructif et devil uniquement un décor. 

Que n'a-Lon imragimi pour expliquer l'origine de ce motif caraelüristique 
de l'art musulman? Au uxt siècle l'esprit romantique s'exerça abondamment 
at nous nolons dans Prisse d'Avesnos!! celle définition : 

«Ona donné différentes origines aux stalactites semblables à celles qui or- 
nent les votes des portes et que les architectes arabes emploient avec fant de 
goût pour adoncir la dureté des angles et des pans coupés Lop brusquement. 
Il pst incontestable que l'idée o Oli donnée par la pastèque, ce fruit répandu 
à profusion dans tout l'Orient. Nous v retrouvons non seulement le motif 
d'ornementation en stalaclités, mais encore celui de l'ogivé, de la rosace et 
des différentes sortes de dûmes, » 

Pour Prisse d'Avésnes el d'autres auteurs de cette époque, la stalactite n'é- 
lait qu'on motif oruemental. Certains virent dans la stalactite observée sur 
des monnments do svt où du sw siècle, c'est-à-dire à un moment où elle a 
ès évalué, (imitation des cellules d'une ruche, des nids d'abeilles. D'autres 
comparérent ces alvéoles refouillées, avec parfois des parties saillantes on pen- 
dantes. aux dépits caleaires formés par les infiltrations dans certaines grottes, 
Et ce ful par assimilation que le terme de «stalactites prévalut pour ¢arac- 
tériser cel élément d'argins conalynelive dans l'art musulman. 

De Lolles associations d'idées, si elles séduisent notre imagination, ne satis- 


MI Parsee p'Aveames, L'avd arabe, 





fout guère notre raison et la réalité nous apparait heanconp plus naturelle et 
logique. Lu atalactite est la réponse à un problème de construction ot c'est 
pourquoi elle prit dans F'art misnlman ane importance considérable, compa- 
rable à celle qui sathiche aux croisées d'ogive, base même de l'architecture 
du moyen âgé. en Occident, 

Nous avons cherché de quelle manière les constracteurs en Islan en élment 
arrivés, par élapes successives, à dégager co more de structure. ll semble 
que ce soit dans les monuments du Caire qu'on en puisse le mieux suivre 
chronalogiquement l'évalation, depuis ses origines. Elle suit ln marche du 
problème de fa coupole sur plan carré dans l'architecture musulmane. et les 
echerches se concentrent aux la gone dé raecord entre le plan carré el la base 
cireutaire de la eoupole. 

La religion musulmane triomplnte s'installa d'abond dans lus édifices qu'el- 
le trouva: ils devinrent rapidement insullisanis. Pressé de construire, le bi- 
(isseur imite, pois il transforma, selon sou propre rythme, les éléments archi- 
iveLuraux trouvés ches tes vaincus. Lorsqu'en Égypte les Musulwans voulurent, 
pour la première fois, couvrir dés espuces carrés en les yodlant par une cou- 
pole, sort qu'ils désirusent édifier dans lenrs mosquées à portiques une qoute 
devant fe mihrab (al-Häkim), soil une qoubba vestibole à l'entrée dn sanc- 
taire (al-Azhar), où couvrir un mausolée, ils se trouvèrent devant un pro- 
blème que d'autres avant oux avaient résolu. Les Romains avoiral employé lo 
trompe à laquelle ils avaient donné l'apparence d'une niche, montée par assists 
orizontales et voñtée en forme de coquille : le conque romaines. À Saint- 
Serge de Constantinople, aux absides de Sainte-Sophie, dans les mosquées 
construites par les archilectes grees pour les sultans de Constantinople, des 
vatites sont montées ainsi sur des trompes. A la grande mosquée dé Damas, 
dans les églises chrétiennes de Syrie, on retrouve des exemples de niches 
Lrompes. EL, en Égypte, dans les basiliqués coptes, les conyudrants musul- 
mans virent des exemples de tromyes romano-hyzantines légèrement défor- 
mées. Le Couvent Rouge près de Sohiy a conservé un élément de coupole 
sur Lrompes où Ton & vu un rapport de style et de date (wsiècle) avec les 
monoments de Hoja Kalesi et de Kousafa. En s'appuyant sur ce témoin archéo- 
logique, on pent penser que de nombreux monuments chrétiens, qui furent 
par fa suite pillés par les Arabes, ont donné aux premiers princes wusulinans 
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l'exemple de leurs trompes d'aspect romano-byzantin portées sur des colons 
netles romaines. Ayres élondrement, les conpoles de ces monuments, vers le 
uu’ siècle, furent reconstruites suivant le procédé persan (Couvent Blane, 
Madamout, Couvent Rouge, Saint-Sinéon)!, 

Lu Perse sassaniile fournit les plus anciens lypes de voiles sur trompe con- 
nis. A Firodzahäd et à Sarvistin on trouve des trompes coniqnes construites 
en briques par une succession d'ares verticany jointifs plein cintre, procédé 
déjà conna et employé dans les anciens canaux du palais de Khoïsabad. Néces- 
sairement basses, ces Lrompes formaient un passage assez brutal el sommaire 
du carré au cercle, Un peu plus lard, au temps des Califes, la trompe prit en 
se surélevant la forme d'une niche: les prennières assises Élmient horizontales 
et Tare brisé ou en tiers point remplacait le plem cintre. En outre: l'angle 
lormé par les deus murs se continuait dans lo niche et lu ligne d'intersection 
rejoienail en sincurvant la clé de l'are de ta trompe. La niche elle-môme se 
sihonetlait en dégagent ses angles des deux murs. Les coupoles de Beit-al- 
Khalifa, a Samarra, nous fournissent un exemple de cette disposition, (est cu 
procédé de la trompe qui se maintiendra longtemps en Perse et dont on trouve 
des combinaisons dans les monuments d'spahan, Erivan, Koum. Chouster, 
Tauris. Ardebil. | 

Au moment od, sous les Futimites, le système à stalactites prend naissince 
en Égypte, l'emploi du pendentif est d'un usage courant en Syrie, où il fit-son 
apparition vers Le nt siècle, D resta au Gaire d'un usage Lres limilé, les seuls 
exemples que nous relevons se trouvent dans les monuments fatimites à 
Bab al-Fontobh, à Bib Zonweila, construits par des architectes syrians d'É- 
desse, l'entAtre le pendentif vxistail-1l dans les palais latimiles détruits par 
Saladin, mais aucun vestige ne nous permet de l'allirmer. Ainsi donc. l'are 
chilecte égyptien connaissait la trompe, soit qu'il l'ail vue employée dans 
les monuments copies kee j ile on en Syrie. soit que lus Toulounides ou les 
Fatinites en aient rapporté l'exemple de la Perse, 

Mais avec leur goûl inné pour Les eachalnements péomeétriqnes, les constvne: 
leurs ne pouvaient se satisfaire d'un procédé aussi simple que celui dé ta tro mpe 
qui né ménage pas les transitions. Deja, à la mosquée d'in Totlotin, au Caire, 
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on note celle tendances à chercher en db de toute représentalion lipurey 
des ajencements de Tignes se combinant géométriquement, lls appliquèrent 4 
la construction mime celle aptitude naturelle, ef c'est en géomètres construc- 
lours qu'ils cherchèrent à résoudre le problème du passage d'un carré an po- 
lvgone et au cercle. Toutefois, sous la dynastie des Pulimiles, an Caire, nous 
NOYONS l'artisan s'en tenir à limitation en certains de ges monuments, qui 
com portent des coupoles Papasan. sor dés Lrompes simples. avec angles suil- 
lants à Vintérieur du carré circonseril, constrnites en briques par assises ho- 
rzontales, le tout recouvert d'enduit, Les quatre trompes soutiennent les côtés 
d'un actogone régulier qui forme parfois lambour dans lequel s'ouvrent dés 
haies et reçoit la coupole à base cireulaire, À Saba’ Bandt (1010) (voir fig. 1 
et pl. 1. 1), à la mosquée d'al-Gouvodehi (1085) (voir pl 1, 2), au munsolée 
de Sayidna Yoëssouf (1100) les trompes reçoivent un tambour oclogonn]. Au 
mausolée de Mohammad al-Anwar (xt siècle}, à celui de Mohammad al-Hassa- 
wili (14333), la coupole porte directement sur loctagone ménagé par les trom- 
pes. Dans les déux cas, il reste entre le polygone et la coupole des triangles 
cuvvilignes lormontaux, ainsi qu'à fa naissance des lrompes, Les niches, hasses 
à Saba’ Banat. à al-Gouyoñehi et à al-Anwar, sont de proportion plus élancée 
i Sayidna Yotssoul et à Mohammad al-Hassawati. Le style de ces niches est 
assez ; difficile i appaventer, car, st la Perse fut en effet le berceau de Li trompe, 
dés le v siècle, Jes échanges avec la Syrie et l'Égypte furent tels, qu'il est assez 
maluisé de retrouver, en présence des édifices de cette époque, les influences 
iititiales. Dans le mème temps, des types identiques de construction el de dé 
cor se rencontrent, Ainsi, éulre l'église d'aAdra de Khakh (Tue Abdin) et 
celle d'alAdra du Delta du Nil of se trouve le même élément de lrompe, 
on ne peut amjourd'hui savoir si l'église mésopotamienno suit une tradition 
locale. ou bien, si In motif ne vient pas d'Égypte par des moyens détonrnés 
(Strzygowski)'". Braf, l'influence des Parthes et des Sassanides à côté de Rome 
et de Byaaneu se [ait sentir très tt dans tontes les manifestations de larchi- 
Lecture, Mans, nous verrons plus lors que le constructeur musthman enyisayea 
la trompe comme une synthèse de forces et de lignes, puis la diséocia én pic 
droits, arcs ot surfaces de remplissage. Ob avait-il pris des exemples justifiant 
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un tel angle de vue? Dans les monuments coples d'Égypte a Syne, on Méso- 
polamie également, de nombreux cas montrent des trompes où Tare d'en- 
trée est indépendant, quelquefois même aflirmé par une archivolle, la niche 
elle-méme n'étant plus derrière tui qu'un remplissage en trone de cône on de 
forme quelconque, recouvert d'enduit, À al-Adra de Khakh (Tur Abdin), à 
Alep. en Égypte à l'église d'Akhimim . aux narthex de l'église du Couvent Blane, 
que les ares soient brisés où en plém eintre, ils sont considérés comme soutien 
usuel du polygone où du cerele portant la coupole: l'organisation du fond 
est secondaire ou vient étayer transversalement lore, Cette coneeplion vint sans: 
doute de la Syrie, où l'emploi de la pierre apparaillte est courant, Ne penton 

y voir le point de départ un concept où Gothiques et Musulmans puiserent 
en commun un principe dont chacun lira un développement. sait pour le: 
syatéme les croisées d'ogive on pour celui idles slalactites, suivant son propre 
génie? Sans douté faut-il aborder sous cet angle l'étude de la trompe du Gou- 
vent Rouge, près de Suhâg (probublement du y siècle) et celle des trompes 
originales de la Cathédrale du Pay (u-wnt siècles) et de Philibert de Tournns 
(ota siècles). Un rapport immédiat y avait été vu avec celle de la mosquée 
de Sidi Oqha, a Karroudn, qui présente un remplissage en forme de coquille 
derrière un are plein cintre appareilld Do Lasteyrie, dans son ouvrage L'ar- 
chitecture religieuse en France, à [époine romane, iil, parlant des deux exemples 
de Tournus et du Puy, cités plus hut: + Cette élégante disposition a peut-être 
une origine orientale. Une des églises prés de Solidy, en Égypte, fournirait 
nm exemple probant si Tancienneté en était démontrée par une Glue upipro- 
foodie.» I semble bien qu'il né fant y voir qu'une origine commune en 
Syrie (1. 
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Des auteurs tels qu Herzfeld, Sarre, Brono Schulte, Streyooweki. van Ber 
chem!!, pensent qu'il faut voir dans la shaluctite arabe la base de tout un sys- 
lime constructif, qui séténdit aussi dans l'ofnementation, et chacun d'eux on 
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trouve l'origine dans la trompe porse ef romaine, sans aucune autre influence 
étrangère et rseulement pur variation, combinaison, enrichissement . pur ae- 
cumulation on simplifications (Bruno Schoitz). 

Sur cé point, nous ouyrons une large parenthèse. Est-il done si évident que 
la Lrompe ait fourni invariant sur lequel par simple multiplication et ‘poet. 
ques déformations tout le jeu des stalactites se soit constitué? 1 n'est pas 
absolument prouvé que lus stalactites soient une division de a trompé en 
de nombreuses petites trompes; nous y voyons plulôt uno recherche Vers une 
solution permettant l'abandon de cet élément trouvé Lropsommare, trop massif 
nous apparall que les architectes arabes. géomètres par nature , ne pouvaenl 
longtemps se contenter de Ia trompe telle qu'elle avait été employée par les 
Homains ou les Persans, [ls ont, partant du même élément alors décomposé, 
imaginé un syslème d'urdeulation de forces par l'intermédiaire d'ares et de 
supparts superposés, et, si apparemment il ya trompes, elles ne sont que 
conséquentes et non plus employées pour elles-mémes, Il swllit, pour s'en con- 
vamere, examiner le plan du premier oxemple dalé des stulactites que nous 
connaissons à al-Ga' tari, ay Caire (fig. +), où la conveplion nouvelle api- 
purull toute de géométrie pure, A al-Aqmar (44 25). anple de la facade, une 
nouvelle confirmation de ex ayslème nous est donnée, car 1 n'y a plus de 
niche. mais entre les armatures des fonds plats sur lesquels se tronvent des 
inseriptions, C'est bien ti un système onpinul, La lrompe est décomposée en 
ses éléments constitutifs. Elle n'est plus que partie d'un ensemble: Je raccord 
aulour d'un vide laissé entre des supports en faisceaux projetant dans l'espace 
et en bouquet des antennes et supportant à leur jonction avec leurs voisines de 
nouveaux départs de piédroits. Nous trouvons jei la conception gothique du ln 
croisée d'ogive. M. ltosinthal!*, qui semble n'avoir étudié que sur des exemples 
des xiv" et x siècles, ot n'est par conséquent pas remonté any origines, trotrve 
dans cette disposition uniquement un élément do décor, Ils cependant dégagé 
ce qu'il appelle +le principe de bifurcations qui, selon lui, donne la clé de In 
construction des stalactites. Nous allons plus loin dans cette idée. Puisque nous 
ramenons tout le concept arabe de la construction des voûtes 4 nne question 

Kons maggrérons plat min, page be, one MJ. Rospermnat , Ponidentifs, trompes #1 atlas 
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de géométrie, les tracés qu'il faut imaginer plus encore dans l'espace qu'en 
plan, réseau de lignes Papparenee com pliquée, prendront dans l'art mus miman 
une importance considérable, Jules Hourgoin! dit : «Les tracés ont dans l'arl 
arabe une importanes considérable et tout à fait caractéristiques ils se rap- 
portent à l'architecture on à la construction, et particulièrement aux stalactites 
st aux entrelnes, dont les formes dérivent immeédintement de la géométrie ef 
que les artisans arabes ont employés à profusion et avec habileté remarquable 
dans ta structure et dans la décoration du leurs édifives>. Les tracds seront le 
régulateur de ces échafaudages de lignes sur lesquels s'appuieront comme mn 
remplissage des surfaces planes el courbes. demi ou quart de conpoles. Ils 
rejoindront le tracé des are 





hitectes gothiques qui multiplient les ares d'ogives 
pour soutenir les claveaux de leurs voûtes et qui en firent les applications 
raisonnées, en lirérent un tout harmonieux et logique. Cependant, coux-er 
vendant indépendantes leurs armatures en feront de puissants supports et leur 
donveront un rôle constructif dé premier plan dons l'architecture monumen- 
tales ils poussèrent jusqu'aux dernières limites de ses possibilités ce système, Les 
usalmans, au contraire, ne lirdrent pas tout le parti possible do principe trou- 
vie: le tracé ne sut passe dégager, s'affirmer dans fa construction, prendre s vie 
propre; li¢ aux formes qui s'sppayaient sur Ini, il resta dans leur dépendance. 

Dans leurs monuments les maitres de l'euvre lancèrent hardiment leurs 
ares pour la couverture de jranils espaces, l'on sait avec quel rare bonheur 
ot quelle Fat leur réussite. [ls traversèrent tontefors un stade de Ltonnement, 
Whesitation; le systéme de la croise d'ogive connut une période archaïque el 
il est troublant de constater la concordance de date entre les efforts chrétièns 
ét musulmans en cet ordre d'idées. Ges artisans n'arrivèrent pas tout de suite à 
libérer le trace, lui donner force de nervures une époque mixte tres longue 
sñcoul entre la période romans ef gothique, Le premier essai d'après De 
Lasteyrie!™ pourrait être daté de à 125 1 = dans la petite église de Morienval, 
les croisées d'ogive y sont de gros bonding non indépendants de te voie. e (es 
ogives ne sont pas. comme il sera de règle plus tard, indépendants des voi- 
tains, Bien on contraire, elles font queue dans la construction et en sont 
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solidaires, Une dé à quatre branches forme Vinterseetion des ogives ét, chose 
remarquable, les yoiltaing sont balis en pierre d'appareil an lien dire sim- 
plement en blocage, L'importance de cette euriease construction est si mani- 
loste qu'on ne saurail trop sytlaclier À en prédiser la date et l'on est à peu 
près d'accord pour la fixer comme jo l'ai fail plus haul à 1126 environ, Le 
mème auteur dit au sujet des voûtes de Saint-Etienne de Beauvais; A noler 
aussi le mode trés déleëluoux d'intersestion des opives. car elles ne viennent 
pas buler contre me clef commune, mais lune des diagonales coupe complé- 
lement l'autre... Il wen est pas moins vrai que c'est une sériouse preuve 
d'inexpérience.s Ces essais maladraits , qui dénolent un ellort pour s'émanciper 
los visilles formules, nv remontent pas au delà de 4145, date voisine des 
essais de (ra furt, “Alika et Rouqayya. A Saint-Étienne de Buay vais, 1100, les 
ogives font partie des voûtes construites en moellons recouverts d'enduil: à 
Bollslontains (Oise), 1145: à Saint-Martin-des-Chumps à Paris, entre 14 So 
el (fo, les croisées sont mülailroitement agencées sur un plan très irrégulier 
et mélengées à des vodlus d'urêtes. À Saint-Maclou de Pontoise vers 4 co. les 
croisées sont d'un dessin lès aveligique; à Saint-Germer sur les confins de 
l'Île-de-France vera ta%0, où les voûtus gauchement exécutées emploient 
encore le plain cintre: À Notre-Dame d'Airaines 1aho ou tihu: à Lacheux 
(Somme) où le chœur at Tabside sont voûtée d'ogives en forme de gros boudins. 
D'autres encure, comprises enire 1445 el tiho, présentent « assez de:signes 
d'archaisme pour qu'on puisse les considérer comme marquant quelques- 
anes des étapes par lesquelles il a fallu passer avant d'énireprendre des mo- 
ouments aussi importants que l'église abbutialy de Saint-Denis > (M. de Lastey- 
ne). Après quoi, dés le milieu du xt siècle le parti fat Louvé:si heureux que 
lo sol se couvrit de cathédrales ot d'églises. 

Les rapports qui oxmtent entre Farchilocture du moyen âge oriental et ve- 
ciduntal se concentrent sur le tracé du système de stalactites et sur celui de 
la éroisée d'ogive plutôt quo sur Pare brisé. M. van Berchet à dijà indiqué 
‘dans une nute relative à lu mosquée d'Ilu Todloin an Caire : +, .., Le 
soul fait certain qui sulsisle. est que Tare brisé était (el non devint} d'un 
usage général ma nr sitele de l'hégire. Il est téméraire de faire paraitre ici 
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larchitectare golhique. L'ogive gothiqne, reposant sur le principe de la ner- 
vure, n'a rien à voir avoc Care brisé arabe, En fait, les areliitectures gothique 
ut arabe peeupent les deux pôles opposés de fa construction. La premiére, en 
drainant les poids morts et les forces vives sur des points fixes en nombre 
limilé, qui lui permettent d'ajourer les intervalles, repose sur le principe de 
la membrure ow de la différenciation des voûtes La deuxième, beaucoup 
moins audacieuse, parce qu'ellé n'avait pas à résoudre le problème dus gros 
poids aériens; n'a jamais su ni voli membrer les supports et ne connai pas les voûtes 
continues. Par conséquent, si are brisé entre comme élément architectonique:. 
iI n'est pas le système. Cependant sa faveur s'explique aussi par des éonsidé- 
rations d'ordre leclinique. Sa hauteur de Mèche pouvant varier à l'inlini, sans 
que fa longueur de corde change, tl permet toules combinaisons possibles; il 
ost l'élément inévitablement déterming par Le tracé dés croisées fl'ogives ou des 
stalactites, de plus if pousse an vide heauconp moine que le plein cintre: À ses 
débuts en Égypte. nous voyons le système de stalactites se passer parfaitement 
de l'arc brisés il sé contente de parties droites remplaçant Parc; il faut arri- 
ver an ve siècle pont voir employer extlusivement Farc brisé, puis stivant 
l'évolution de la formule cet are en tiers point passera à une forme plus élin- 
cée (dite à lancette); parfois il se surbaissera et pourra même prendre la 
forme luneéolée. mais son profil sera toujours déterminé, comme dans l'arehi- 
lecture gothique, par Ir lraté général du système, 

Ainsi. et pour conclure sur ce parallèle, chrétiens et musulmans. dons jours 
recherches, n'eurent ancun souci dw décor, Contrairement a une opinion bien 
établie. le tracé du systéme de stalactites ne fat appliqué, à l'ariginé, qu'à des 
buts constructif, soit pour la strnoture des raceards du valles ou celle des 
facades!) L'effet ornemental où décoratif oblenn est ne conséquence (le das 
variélé des tracés. 

zs 
Cest an double mausolée de Go'fari( pl. ,3) et de Sayyida’Atika (phi.f). à 
celui de Sayyida Romqayya (1123) (pL il.5) eta celui de Yahya Chabihi (1150) 
1 ne corniche où wae couverture de nwiehw — dlnile wn aurplamb où da convrie fa miele : deux 
plots, yur exemple, peuvent offrir an inér't  jroblèmes de riitiatreetion, 
‘ornemental et decider du choix din procédé , mais M Au sujel cling slates de ronstraetion, voir 
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que l'on trouve les premiers essais de combinaison géométrique issue de la 
trompe. L'ensemble est d'aspeet trilobé: une sorts de grande trompe grossière- 
ment modelée.el lourde laisse apparaltre tout un jeu d'arttes vives qui, relides 
entre elles pay des surfaees planes ou courbes, composent quatre niches d'appa- 
rences vanes, func aur l'angle aux formes arrondies rappelant la trompe per 
sane, deux autres latérales s'appuyant sur les murs en relour, à fonds plats, 
enfin woe niche supérieure portée par Jes nervures, sur plan triangolaire et à 
laces planos, Examinons le plan (fig. 9 ot 5). Des points aa’ a’ a” partent des 
laiscoaux de nervures se rejoignant en ares brisés aux points 6 bs bs. Ces trois 
points reçoivent les retombées de trois nouvelles arêtes qui soulennent le point 
ce supérieur. Les arceaux s'élancent en avant suivant une direction fist wn 
angle de 45° avee les plans de départ à a! aa" el ratirapent Toctoyone ins- 
crit. En oxaminant ce plan on voit de suite tout ce que le constructeur pouvait 
lirer de ce principe en multipliant te jew des supports et des ares qui se re- 
coupent en plan suivant un angle dé qo", Soccessivement il passera du carré 
à l'octogone, puis an polygone de 14, 16, 40, a4 côtés pour finir au eerele. 

Done, i Ga'frei et) "Atika, le principe du tracé est trouvé, mais la première 
application est archuique, gauche dexéeulion; d'est cependant un pas de fait 
vers l'allégement de la constrocton. Moins imides, nous vérrans plus tard les 
constructeurs porter les voûtes, par ce procédé, à de plus grundes huuteurs 
th les épaisseurs de maçonnerie diminuer. Fait curiems , en combinant les points 
(lo départ, sur une horizontale, l'architecte aura reconstitué un évidement rap- 
pelant, quoique de très loin, he trompe añéienne, d'une plastique originale. 
riche d'uilets contrasts, Ce moyen nouveau de structure peut être revenidiqué 
on propre par les Musulmans, el nous le désignerons sous l'appellation de 
dre pre musulmans, 

Cherchant tonjowrs des combinaisons nouvelles pour constiluer la zone de 
raccord du carré au cérole, des constructeurs abandonnant la disposition dus 
points de départ du système développés en grand nombre sur les vôlés de 
l'angle, privent appui sur le sommet même de celui-ci, Getty différence de 
méthode devait donner des résultats inattendus, Comparons le plan de Ga'fari 
(fige 1) 4 celui de Fatma Khutotm (fig à à et plat, 6); le premier nous a donnée 
un arrangement à Évidéement central que nous avons earaclérisé sons la dé 
sigoalion de trompe musulmanes, Celui de Fatima Khototn (1264) est le 
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premier exemple, au Caire, où mous voyons la combinuison partant de l'ngle. 
Du point a (fig. 19 et 1 4) deux nervures supportent on 6, b les retombées 
des arétes soivantes an nombre de quatre qui, en se recoupant. sonliennent 
ence ec les points de départ de nouvelles armatures En d, d ----- 47 
nons retrouvons l'agencement connu en tlrompe musulmans» déerit plus 
haut. lei le constructeur, dans cet exemple où se conjuguent deux manières. 

vittrape an octogone, Si nous nous en tenons aux trois premiers élages d'ar- 
maluves, nous y voyons inaugurer on procédé nouveau pour raccorder lo carré 
an polygone. Ainsi, dans ua exemple heancoup plus récent (x siècle), au mn 
solée du soltan Qait bay, les points de liaison dés armatures se trouvent sur 
des rayons qui partenten plan, du centre de la coupole (fg. 15). Par étages 
successifs on réjoint lu hase eireulaire aux points + à 21 et la masse se pré- 
sente sous la forme d'un pendentif à surface modele, refonillée. L'architecte. 

pay ce système original de structure et un tracé essentiellement personnel. est 
arrive à constiluer un pendentif que nous appellerons 7 pendentif musuliman =, 

Ce pendentif, identique comme surface enveloppanté au pendentif byzantin, 
a pu laisser supposer que les architectes misulmans l'avaient emprunté et re- 
couvert de stalactites: mais l'étude de cet élément. dont les monuments du Caire 
donnent de ès nombreux exemples, nous a permis de suivre les étapes et les 
mudificalions suéecssives qui, dans la construetion ; l'ont amené à ce stade qui 
a pu faire oublier son rôle inilial constructif. Autour de ces deux formules. lus 
constructeurs exercèrent leur talent et obtinrent une variété très grande de 
combinaisons, et souvent pour couper la monolonie, mnissant sur un même 
racoord les doux procédés. Subissant l'influence turqne, ils abandonneront 
par ly suite la strompe musulmanes et emploierent presque exclusivement 
le «pendentif musalmans pour adopter ensuite le pendentif byzantin qui ré- 
solvait le problème beancoup plus simplement. Alors, se reyoindront deux 
procéilés techniques d'origines absolument différentes et d'effets presque iden- 
tiques: Enfin, de nos jours le masulman , perdant de vue le but construchif de 
la stalactite, l'utilise pour son effet purement décoratif. 

Conéurremment aux essais faits sur les coupoles, le système trouva dans ses 
débuts son application dans la structnre des façades, soit qu'il fallut rattraper 
le nu d'un mur, en couvrant une niche plale, en passant par étages suecessifs 
ilu fonil de la niche vu parement extérieur, soit encore pour soutenir un angle 
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saillant au-dessus d'un pan coupé (exemple cité plus haut à al-Aqmar). De plus, 
le promilé eréant ses formes, les alydoles déterminées par le jen des armatures 
deviendront des éléments disposés autour d'un rayonnement partant d'un een- 
tre rappelant l'unéienne conque romaine, À al-Agmor (i145) (pl Il, 7), le ays- 
éme employé pour l'ordennance de ly façade garde encore son caractère net- 
tement construclif, déterminant ne im pression ornementale riche en Jeux de 
lumière et d'ombres,- Les faisceaux de soutien conservent leur valeur reetili- 
qe, le tracé demeure très apparent, très clair: lelfet ornemental restera très 
longtemps architectural Jn structuré étant à si hase, De mAme que Part ajival 
lira du principe de la croisée d'agpive tout un art décoratif intimement hid à son 
architecture, de même le tracé musulman perpdélucra dans son ornementalion 
le système des stalactites. D'anciens monuments en l'erse donnent l'exemple 
del ‘emploi du systéme dans la structure des façades, à Nakhitchevan . au man- 
solée de Mouminé-Khatoun (1:96) où le tracé angulaire sort à couvrir des 
niches plates el à élayer une corniche: à Maraga aur le tombeau des filles de 
Houlagou (vers 1250) of se trouve une éormiche traitée avec la même lon- 
mule; à Napheés, où la tour dentelée (un ou xi siècle) est couronnée par le 
même jen de sialuctites à profil persan 

À considérer le procédé de couverture des niches plates flanquant la porte 
principale d'al-Agmar, réseaux d'armalures à plusieurs étages comblant le 
vide supérieur, nous voyons que déjà s'annonce lo portail, par simple appro- 
londissement de lo niche, In couverture entrant facilement dans le codre con- 
nu du passage d'un carré au polygone. Au Cuire, le premier exemple connu 
sorait, d'après il'anciennes reproductions, le portail de la madrasa dir sultan 
Baibars construite an xui* sidele (110 6 3) (Creswell )\"!: mais les plus anciens, an- 
tériours d'environ un siècle, se rencontrent au portail de da madrasa al-Bakh- 
liya (119%), an Machhad de Housain (1219); à Alep. à l'entrée de madrasa 
ia-Lihiriva; à celle d'al-Firdaous, enfin à la madrasa Züliiriya à Damas (1980), 
Les deux angles du portail de la Madrasa de Bakhtiya, par exemple, sont 
lrailés comme deux penilentifs séparés, leurs parties supérieures se rejoignant 
forment couronne supportent une demi-conpole traitée en slalactites, 


" Coren. The works of Sultow Rikars daniel int Eprypi. 
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En Egypte, le dernier essai futimile donne au tombeau de Aboul-Gadunfay 
(xu* siècle) une combinaison qui permol de rejoindre le polygone de 14 côtés 
par dows élages dé faisceaux (fig. 4): loi la courbe persane est uhandonnée, 
les lignes se brisent, les profils sont angulaires. les surfaces de raccord sont. 
abstraction fale d'une petite niche de départ, des plans aux lignes d'intersec- 
lions rigides él droites. - 

Sous les Ayyoubides les contacts continnels avec Ja Syrie, champ di ha 
taille des conflits entre Croisés ef Musulmans, exercent ave influence consi- 
dérable sur l'art égyptien, Le pendentif byzantin est d'un usage courant, le 
système à stalactites cependant ne s'en développe pas moins. Aw lombeau du 
lhndan Cha (494 1) (fig. 5 et pl. I , 8) quoique très restauré, nous trouvons 
in exemple remarquable de os que peut donner l'application du procédé sar 
trois hauteurs d'ormatures, L'ensemble de l'arrangement donné une très hante 
trompe centrale de style bien musulman, aux angles variés, amortis, la par- 
tic supérienre adoucie par une voussure ll Par une répartition savante ile 
points d'appui on passe au polygone à 16 côtés sur legnel s'élève ta coupole 
où s'ouvrent iles jours Le tout richement peint est d'un offet plastique exiré- 
menient vivant. C'est fi, certainement, lun des spécimens les mieux réussis 
du système, Le profil des ares est persan, les surfaces de raccordement sont 
généralement planes, avee un arrondi aux intersections, trois niches curvili- 
nes seulement viennent agréimentor l'elfot d'ensemble, 

Au mausolée de Chagarat-ad-Dourr (1250) (pl I, 9), à la aioutyat al- 
Abbar (1985), au mausolée d'as-Sawabi (1286). ta base cireuluire de fy 
conpole repose sur un polyjone à 16 côtés qu'on rattrape par 3 dlages di 
nervures, Di-même, an lomboan des Abbassides (1 4he-1443) (pl. 10 et 
fig. =), mais en + dlapes, on alteint, sous coupole, lé polygone de 16 côtés. 
Cependant dès 1444-1243 ; au mansolée de Sali Ayyodh (pl. NL. s 4 et fig. 6), 
sans que les étages d'alvéoles soient augmentés, on voit le carré rattraper Je 
cerele par un polygone de so côtés. lo dessin général de style persan restant 
très Jnvyre. 


Une disposition à vonsure se rencontre également ant mansolée de Soliman pr-Hitil | fiz. 10). 
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dusqu'iei le départ du tracé se fait par 4 points @ n° a’ a” répartis sur une 
harizontale de langle formé par les murs. Rien ne pouvait désormais limiter 
le constructeur qui multiplia et les points de départ et les élages Parinatures. 
Il obtint ainsi plus de -sonplesse et de richesse: tontefois, les profils souvent 
persans sont encore angulaires dans la plupart des monuments. Au mausolée 
d'Achraf Khalil (1288); au mausolée de Mousim ad-Din Tourountiy Mansotiri 
(ego) (fig. 8; pl Mas), au mausolée de Emir Qarasounqour (1304), lo 
base du système comporte 6 points de départ ad... 0 qui rejoindront 
par i élages d'armalures un polygone de 34 côtés. Les vided resteront rem- 
plis par des surfaces généralement planes, des fenêtres troneront lensemmble 
soil en galerie supérigure soil ai centre mime de le trompe ( Qarasounqour). 
Au mausolée de Zain ad-Din Yotsouf (1295) (fig. à 4) ef an mausolée de Sa- 
lar (Big. 123 pl 1V,13), par exemple, le départ si fora sut Lrois points, mais 
les étages se wraltiplioront ot le polygone aura 20 côtés. De nombreux mo- 
niments offrent des spécimens de trompes ainsi agencées et qui sont encore 
dun aspect elructiral sample, comme schémalisé. An Khangith dé Batbars Tl 
(1306-1309), départ & 6 points, par À étapes de nervures pour rattraper le 
polygone. de 28 cblés; aux munsolées de Ali Badr Qardli (13410) 2 départ à 6 
points par 3 étages le nervures pour atteindre le polygone de oh cbt: de 
Safi ad-Din Ganhar (1313) : pour allemdre par 3 dtages le polygone de 16 
côtés; au mausolée de l'Émir Sounqour Sa'di (1315): 4 6 points de départ 
en à étages pour se raccorder an polygone de of côtés; aux mosquées de 
Mihmanddr (1345), d'Ulads (1330) (pl. IV, 15), 4 Ja madrasa d'About Yor- 
spufala (1340), au mausolée de [Emir Tachtamour (1354) : où Jes départs 
sont A Lrois points donnant des trompes dans le même style ripide à profils 
angulaires; de /Emir Qodsoin (1135): 0 4 points de départ et grande trompe 
montant jusqu'ou polygone de 16 côtés; à la mosquée de Aslam BahAi (1345): 
rampe d'une combinnison donnant plus de profondeur, Au muasolée de ly 
princesses Tougdy (1348) (pl IV, 46 eb fig. 16) à la mosquée de l'Emir Chai- 
khou (19/9), aux mansoldes de l'Emir Anas (1384) (pl IV, 13}, de la prin- 
cessé Tatar ol-[igasiya (18509), de la princesse Toulbiya (1464) (pl. IV:18), 
au nausolée de Gourd! Karkar (1h03), de Sa’d od—Din ibn Ghowrdb (1406), 


VE Noir oust pondentif dur potit dim aux mansaldes de Salir-et Songor al-Cuciiti (fig. +3 et il. 
IV, ah). 
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dans lesquels les départs sont à 3 points, les irompes à profils rectilignes: au 
mausolée du sultan Parag iho Barqotiq (1 hy 0). même composition de Lrampe 





à 3 points de départ, mais à profils persans, Quelques exemples encore du 
mème type, nu mausolée de Klallga Oumm abAcheaf (1440), à la madrasa 
dé [Emir Tagribirdl (1 hho), 
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On voit par ces exemples que les premières applications du système de fa 
stalactite donnérent des solutions dan aspect Je plis souvent lourd, dans le 
tracé de la etrompe mosulmane=. Avec Je second tracé partant de l'angle, on 
obtiendra très rapidement un pendentif plus léger. Timide au début, dans le 
raccord rencontré au mansolée de Fatima Khototin (1484), nous le retrouvons 
déjà évolué dans ke pendentif en hats de le mosquée de Moliammail ibn (ala- 
ofn, à la Citadelle (4335); le passage se fait en 6 étages de nervures, en 
outre, les profils sont persans, À la mosquée du sultan Hasan (pl. ¥, 49). le 
ependentif musulmans atteint tout son développement: dans le vestibule 
d'entrée, par dix étages d'alvéoles, nous alteignons le cercle portant la cou- 
pole, dang le mansaléé par 8 élayes (pl V, 40). Ancune Fantaisie dang ta 
structure ne vient rompre la monolonte du pendentif; les alvéoles formées 
par Le tracé sont simplement agrémentées d'un rappel de coquille, Il en est 
de mime à la madrasa de l'Emir Ainal Yodsonfi (1393), à la mosquée d'al- 
Monayyod (1490) (pl. Visas), à da madrasa de {Emir Gini Bak (1 az), au 
mausolée du sultan Aindl (1456), au mansolée du sultan Qaithdy (+472- 

1474) (fig. 15). à Ja mosqnée de Qanbdy Mouhammadi (1505-1506), à la 
madrasa mausolée del Emir Qourqmis (1507), dans lesquels le pendentif est 
obtenu par une succession d'armalurés séquilibrant sur une hauteur de © à 
10 étages d'atvéoles. | 

Des effets plus variés seront obtenus en faisant intervenir dans l'ensemble 
du pendentif des combimaisons de trompes. Il en est ainsi au pendentif en 
bois de la mosquée d'al-Maridäni, à la mosquée de Sidi [brahim Ansäri 

(1370), au mausolée de l'Emir Yohnous ad-Dawadar (1389) (pl. Vl,#a), an 
pendentif en bois de la madrasa du Sultan Bargody (pl. VI, 43) (1386) et 
dans le vestibule d'entrée à la madrasa de Mahmoûl Kourdi (1395), au 
mausolée du Sultan Barqodd (1410) et au bain d'al-Miuayyad (pl. VI, of), 

Cette combinaison mixte est très Re dans le pendentif dn man- 
solée de l'Emir Barshiy (1452) (pl. VU, 95) ot au mansolée de {Emir Gani 
Bak (1437) (pl. VIL 56 et fig. 16), des coquilles viennent animer te fond 
des alvéoles. La stalactile subira comme une défarllance dans le style, mais 
avec un tracé très original aux pendentifs du mausolée de SoultAniya (pl. VIL, 
#7) (av siècle}; nous la retrouvons encore au mausolée de Quragoudia Hasani 
(av sièele), à la madrasa de TEmir Ganim Bahlawdn (pl. VIE 28) el à Soñdoün 
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Oosrawi (pl. Vil.eg). Enfin, dans les pendentifs du mausolée de l'Eunte Tara- 
bily {xvi* siècle), de l'Emir Azroumouk (pl, VIE, 30) (xv siècle) ot de (Emir 
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Sodioiin. les trompes, réparties dans toule la hauteur, viennent par wn défon- 
cement léger animer tout le raccord. Un spécimen curieux de trompe qu'il est 
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intéressant de mettre en parallèle avec les trompes perses où byzantines, se 
rencontre au mausolée de la Princesse Tongs (1348) (pl, VI, 34). Lu trompe 





unique est ici traitée par le tracé musulman (fig. 18), aueuné forme de rar- 
cord courbe ne vient participer au dessin de celle trompe; les prolils d'arêles 
sont réctilimes sans amortissement aux angles; l'un des départs de neryure 
porte sur an grand are, Nous lrouvons un exemple de ce genre de niche à 
surfaces plunes, à Alep (pl. VIIL, 33) (voir van Berchom et Straygowski dans 
Amida). Des points aa’ a: et ds des armatures vont se conjugner en un point 
b qui soutient on ebté de Toctogone; au-dessus, une galerie de niches serl 
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Vintermédiaire pour vattraper la base cireulaire de ly coupale, Au mausolée 
dy Tankizhbouyha (1359), une trompe musulmane vient sengager et remplir 
le vide laissé par on tracé sur pendentifs d'influence syrienne, C'est un parti 
architectural que nous verrons employé très souvent, Notons en passant deux 
arrangements en trompe musulmane construils en bois dont le tracé myé- 
nieux donne an ensemble du plus heureux effet: aux lanterneans de la mos- 
quée de Yahya Zein ad-Din (1449) à Habbaniya (pl. VIT, 3%) et an mausolée 
de l'Imdm al-Laith (1606) (pl. VIII, 34) 


À quelle date exacte peut-on faire remonter l'apparition du système des 
stalactites! 

Nous avons yu «ue les premiers essais s¢ sont rencontrés dans des manso- 
lées d'époque latimile à pel près contémporains : aux mausolées d'al-Ga'- 
fari, de “Alika, de Sayyida Rouqayya. de Chabihi'” et dans un petit mansolde 
situé en face de l'entrée de la mosquée de Baibars al-Gdchankir an Cave, 
Seul, lo mausolée de Sayyida Nougayya ost daté avec certitude, d'après une 
inscription pointe découverte en 1917: fixent fa construction de cet ddilice. 
en septembre 1133, 

Étudiant La composition des fanêlres qin sintercalent entre les pendentifs, 
M. CréswellPl y voit one évolution allant du monument de Ga'fari à celui de 
Rouqayya, celles de ce dernier ayant subi ime sensible amélioration. En outre, 
après avoir démontré l'antériorité des deux monuments de Ga'fari el de ‘Atika, 
M. Creswell eroit pouvoir suggérer la date de 1125 pour le mausolée de ‘AN- 
ka en se basant sor le style di décor du mihrab. De plus, la construction du 
mausolée de ‘Atka vient s'appuyer sur celle de Ga'fari en otilisant comme qua- 
tridme côté l'un de ses murs, ¢e qui permet d'établir l'anlérionté du second 
sur le premier, M. Creswell suggère la date de 1140 et dit encore : # Je con- 
sidère improbable qu'il fut constyuit (le mausolée de Ga'fart) à une date an- 
lérieure à cause de ses pendentifs, la trompe simple étant apparemment la seule 
méthode qui était alors en usage». Ces deux dates nous conviennent à peu près; 


"1 Ce manaoiée de Chabihi est date de 1150, quyyn 
voit À brief Chrmology, enggestion de Greawell- 7) Ciesente, À dedef Chronology af ve Mw 
"1 Le petit mausolée possède vue trompe  fammedan Momevents of Ergpt ta A. D. 1513, 
winstilinane di même (ype que Snyyidu Bou  p.5p A 64, 








elles viennent s'inscrire où contemporaine on antérieure à la construction de 
la mosquée d'al-Aqgmar qui apparait pour beaucoup d'archéologues comme of- 
frant dans sa facade le premier spécimen de stalactites au Carre M. 

Nous nous sommes efloreé de démontrer dans cette étude l'origine toute de 
structure du système ef nous avons développé que tres vile une appliealion en 
avail été faite dans les façades. dont un exemple nous ¢st fourni par al-Aqmar. 
Celte mosquée est datée de 1125, une confirmation est donnée par deux ins- 
eriplions à peu près semblables placées sur la facade. Pour nous, les premières 
manifestalions du proc apparaissent dans la construction des mausolées. 
aux raccords entre le plan carré et la base cireulaire des coupoles; il faut né- 
cessairement que cerlaines st siluent antérieurement aux exemples connus 
d'al-Aquar, Or, nous voyons aussi dans les efforts tentés à al-Ga'far] et Atika 
une gaucherte qui dénote par son archaisme un début qui sameliore légère 
ment an mausolée de Rongayya el un peu plus tard à Chabthi, Avee M, Cres- 
well nous suggérons done 1190 pour la construction dal-Ga'fari et entre 1150 
ef 1193 pour celle de “Atika, laissant tout de mème me marge de quelques 
“années avec les exemples d'al-Aqgmar qui révèlent une facture moins mala- 
droite, déjà un peu plus aflirmée que dans les raccords de coupole. 


Ennorxe Parry, 





0 Cependant, te rinaret de ta mosquée. fats 
mite d'akGouyolehi au Ure, dutée di 1085, 
poseide en couronnement une corniche à alalar- 
ttes on brique et enilrit. IE y tout fieg de 
croire que ent Moment de fonde apportent à l'é- 
porque de fondation de Ta mdse, 1 frat nlars 
supposer que des coupoles portées ane ree rar- 
cords d'un style voisin d'al-Gi'fani ot stijourd' hii 


Dilletin, 1. XMIX. 


disparues, oxiataiont au temps des premiers Fatr- 
mites, Lai preva on sat pontine Jonnie por ati 
ingdniews aryangemnent de pendentif à toute niches 
qui a Louve au-dessus de (ahelde tewtrale de 
l'église d'Abon Sefon, reconstruite, d'apres tp tra 

ilifion, sens le fatonite aMouax (x sible), Cat 
exige révide que litarchitenies coplse Lorton! 
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D'UNE MISSION À TELL EL-YAHOUDIYÉ 
rAn 


LE COMTE DU MESNIH, DU BUISSON 
DIRECTEUR Dh LA MISSION ARCHLOLOGIQUE LR MISURIrÉ-QArnA (STMIE), 


C'est grâce à l'appui et à l'initiative de ki Société française des fouilles 
archéologiques qu'une mission a pu être envoyée à Tell el-Yahoudiyé. En 
désiguant le chef d'une mission de Syrie, ce groupe savant marquait bien 
son intention de faire recliercher les liens qui semblent unir le site à ceux de 
la Syrie wt de la Syrie du Nord-Est en particulier. 

L'étude du site s'est poursoivie du 6 au ao février avec l'autorisation et 
l'aide bienveillante de la Direction générale les Antiquités d'Égypte. M. Lacaw, 
Directeur du Service, étant parti en Maute-Égynte, M. Gavrumn, secrétaire 
général, singénia A nous docimenter et à faciliter nolre Meche : eest ainsi 
qu'il mit à notre disposition M. Ayroux Youser, mspecleur des anliquités du 
Delt. L'institut francais du Caire, dirige par M. Pixann Jouausr, nous donna 
une hospitalité ot une aide non moins précieuses. Que son Directeur trouve 
ici l'expression de notre gratitude, 

Nous avons pu exécuter un levé régulier de plan (pl. 1). prendre des photo- 
graphies et faire dé nombreuses observations sur le site. Les sondages ont eu 
lien dans les levées de terre (ou plutôt de sable), qui forment l'enceinte. 
metlant au jour les fondations des mure de briques du couronnement: ces 
travaux ont porté en outre sur des constructions de briques de l'angle Nord- 
Est du camp permettant de recueillir des objets. Plusieurs cartouches des rois 
de la XIXE et de la XX° dynasties ont été relevés, 


Bi. 








4 Ile 
Le site de Tell el-Yuhoudiyé se trouve à 26 kilometres an Nord, légère- 
ment Est, du Caire. à e kilomètres au Sad de ta station de Chébine el Qu- 
uater, Le village le plus proche, Kafr esh-Shobak. à l'Ouest des ruines, est 
situé aux confins orientanx de la plaine alluvionneuse du Della. Le terrain 
esl plat sans aucune élévation naturelle. 
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Fig: +. — Ryle de pierre cabeuive, 


Dans l'Etat actuel, les ruines présentent, par suite des sondages clandestins, 
l'aspect d'un champ de bataille ayant subi un -marmilages prolongé (pl. Il 
et VI, 4). Les levées de terre de la citadelle et dé l'enceinte sont partout 
éventrées par les enlèvements du sebalbh que les fuHlahs y sont venus chercher, 
De plus, le site a été fouillé par Naville (The Mound af the Jems and the City of 
Ones, Lig. Expl Fund, 7" memoir, extra vol. for 1888-1889, p. 5-21). par 
Giilhith (The A nuitées of Tell el-Tahaddiyeh, ilhd., p. 33-53) et par Vlinders 
Petrie { Ilyksos and Jaraelite Cities, 106). 





"0 1457 jar 
L — LA NECROPOLE. 


Toute la partie Nord-Est du site est occupée par une nécropole qui s'élemi 
fort lom. Flinders Petrie (op, cit, p. 10-16) y a reconnu quelques tombes 
qu'il attribue aux Hyksos. La plupark des sépullures dans la partie que nous 
avons visilée sont d'époque romaine 
et ant fourni dés épitaphes en gree 
(Eocan, Annales du Service des Antr- 
quilés de l'Égypte, MIX, 1g1g, p.216- 
224; Sevmoun oe Ricer, Comptes rendus 
de l'Académie des Inscriptions, 1898, 
p.797 et 1909, p. 144), Nous avons 
retrouvé quelques textes nouveaux 
dont voici un exemple : 


i 


HAoutinna pux- 

por dao ma 

ot Gidov niaucare 

as Stan KH 

Pas pil (RB 

Le texte est encadré dans un naos 

de style gree qui mestire au Lotal o m, 
AG de hauteur ef om, fi de largeur 
(fig. 1). Toutes ces inscriptions proviennent de la partie orientale de la néero- 
pole. Plus à l'Ouest, nous avons recueilli un fragment de bolte à momie en 
lerre cuite, rouge à la surface, noire dans la masse : c'est la partie mférieure 
du masque. Le stylé en est de basse époque (fig. 2). 





Fig. a: — Mosque da momia, terre cuite, 


Il, — LA CITADELLE, 
Elle est située entre la nécropole et l'enceinte, done en dehors de celle-ci. 
(Test un énorme las de sable de plus de 18 métres de haut, constitué de 
couches irrégulières. La crête est orientée du Nord-Nord-Oneat au Sud-Snd-Est 


Ut sous, J. J. 14 Banabs, l'apyres épypio— Caire, ibid. Deas | i], P. Casanova, Soria, 1921, 
araméen du Cuore. p À; eine, papyrus à dup, og4; Puf (ou smog?) idid., j 295-206. 
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et s'abaisse vers les extrémités ne présentant que des terrasses Lrés exiguës, 
Le flanc oriental, quoique percé de cavités irrégulières, offre une pente pau 
abrupte (pl Wl, 1 et #), On y 
distingue quelques vestiges de 
construclions én briques crues, 
Le cité occidental est actuël- 
lement à pic: Dans l'axe de la 
crête, la plas grande longueur 
du tell est de 220 métres envi- 
ron. Vers le Nord-Ouest, elle se 
prolonge par quelques tas de 
sable insignifiants. Dans Tétal 
=a 2pa008 actuel, il esl unpossible de re 
= connailre les reslilufions de ct- 
ladellé proposées per M, Fi. 
Petrie (op. vil. ), 

Les habitants nomment cette éininence ile sable Ghour el-Tessa parece que, 
disent-ils, au cours des extractions de sebakh, il y a une vingtaine d'années, 
veuf paysans furent enterrés par an ¢houlement, 

Le tell a fourni quelques fragments de céramique égyplienne décorée au 
pinceau en noir sur ocre, où en violucé sur ocre (fig. 4) 





Fig, 3. — Fragnent d'un vase ibicord, 


1, — L'ENCEINTE, 


: Tout ce que l'on voit de l'enceinte de Tell el-Yahoudiyé se réduit à un 
bourrelet de sable de 8 mètres environ dé laut, orienté approximalivement 
du Nord au Sad et se coudent vers l'Ouest aux deux extrémités (pl. 1, 1). 
Cost une partie évidemment d'une enceinte carrée dont nous avons ici le 
côté Est ot des amorces des côtés Nord et Sad. Le plan serait ainsi le même 
qu'à Qetoa!), sous réserve que la longueur du ¢(t4 mesuré à l'extérieur est 
de moins dé hoo mètres (au lieu de 1000 4 Qatua), que la hauteur de la 
levée de terre ne dépasse guère 8 mètres (an len de 10 et mème plus) et 


M Syrie, 2900, pl MLM tp wga-agh.  Mihso®, pr. h-Ox Hullrrin des Musées de Framer, 
Gowre ny Mauss we Bombe, Les suive d'el- = 1, 1989, pe dou. 








que l'enceinté né parait pas avoir ET de fossé. Ces différences ne sont 
pas essenlielles ef plusients autres villes currées où reclangulaires de Syrie 
et de Palestine présentent ies memes caractères, 

La conpe verticale du bourrelet est pen instruetive : les flanes éventrés 
présentent généralement les pentes de 45° environ qui ne sont que l'indioo 
des terres crotilantes. La plate-forme plis où moins large qui règne sur le 
lessus peul tre due en grande partie à l'aplatissement de cette masse into- 
hérente (pl, HE, 4). 

D est important de noter que le bourrelet de sable parall n'avoir jamais fait 
le tonr complet du carré qu'il est facile de restituer. L'amorco du eôté Nord 
a aujourd'hui :5o mètres; dans le prolongement et dans le même axe, se 
trouve une dépression allongée de 110 mètres environ do longueur qui pour- 
rai représenter l'emplacement des levées de sable exploitées on carrière, Mais 

un peu plus loin, ét fonjonrs dans le même axe, on Lrouvera, au niveau de 
Ja plame, un gros mur antique de briques crues parfaitement conservé: ce 
mur orienté du Sud-Ouest an Nord-Est est complèlement étranger au sya- 
lame de levées de Lerre et jl faut admettre qu'aucun ouvrage de ee genre n'a 
existé 4 son emplacement depuis sa construction. Du eôté Suit de l'encointe, 
il ne reste qu'une amorce très ruinée de 80 mètres. Dans Je prolongement , la 
terre est un peu plus blanchAtre sur une longueur de « 10 mètres environ, ce 
qui ponrrait indiquer qu'une levée de sable y a existé. Au dela, ancune trace, 
ni aucun indice, A l'emplacement du cdlé occidental supposé de l'enceinte, 
nous relrouvens de nombroux vestiges do constructions de briques crues qui 
paraissent se raltachor aux Adifives de Ramsès TT, Le tell très aplati du cime- 
liére ne nous semble pas pouvoir être assimilé à nn vestige du rempart; il 
est constitué d'une terre arable ot provient sans doute, comme on verra, d'un 
éhoulement d'édifices de briques. If nous semble done que la construction de 
l'enceinte en lévées dé sable n'a guère dépassé la moitié orientale du pour- 
tour. Oe travail, où la main asiatique est bien visible, parait avoir 616 inter- 
rompu par quelque événement encore inconnu, 

Nous avons recherché le mur de couronnement dis levées de sable, Sur lu 
partie rectilipne principale , un pen ou Sud de la brèche centrale dont il vu 
être question, quelques pierres de sable formaient blocage au sommet; des 
sondages à 1 mètre de profondeur ont montré que ce n'était pas li un vestige 








de mur, mais que ces pierres ne reposaient que sur le sable. L'amorce do rem- 
part du Nord a révélé an contraire l'existence dim mor de conronnement 
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Fig. 4. — Plan du tor de Drigues erate coronal leu levees de sable du Nord {parement du Sud), 


on briques erues. Les fondations du côté de l'intérieur onl pu être dégagées 

sur une longueur de 8 m, jo et une hauteur de 3 métres (pl, IV), Les bri- 
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Fig, 5. — Coupe A-B el détail le uit wsdises dn last. 


ques formées do limon noiritre du Nil mesurent de o m. 54 4 6 m. 57 de 
longueur, de o m. 15 40 m, 18 de largeur et deo m,og 40m. 14 d'épais- 
seur. La brique complète étant currée, d'est là ce que les habitants de Syrie 
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appellent des demi-briques; 29 assises avée joint d'argile ont été rendues visi- 
bles. Les assises sont les anes par rapport ax autres en rétrait dé a m, ot à 
om, +b. Le mur qui couronnait celle énorme hase parall avoir en plus tle 
# inètrés d'épaisseur (fig. 5). 





Sur la Face tournée vers l'intérieur de “ 
l'enceinte, il présentait un parement non * 
rocliligne coupé de redents. L'avancée des * 
redents parait ivrégulière, variant de 0 m. 20 9 
à om. 65; mais il ne faut pas oublier que | en = à 
nous sommes ici dans les fondations et que Pee Goce F 
le mur Ini-méme pouvait dtre de plan moins Pig 6; — Riker de (mone Olena: 


irrégulier (fig. 4), 

Malgré hne certaine analogie dans le briquélage, ce mur ne rappells en 
ren les remparts de briqnes crues que nous avons pu observer à Tell Nebj 
Mend-OQadesh ef à Mishrifé-Oatna. Les deux villes possédaient sans doute au 
cours du deuxième millénaire an mur droit de briques de u mètres à à nv, Bo 
d'épaisseur bâti sur une où deux assises de pierres. Nous n'y avons observé ni 
retraits, ni redents mais seulement 4 Qaina quelques tours, encore paraissent- 
olles de l'âge du fer. A Mishrifé, Le rempart est sur une levée de terre: à Tell . 
Nebi Mend. il est presque au niveau de la plaine, 

Sur le sommet de lu levée de terre à l'angle Nord-Est de l'enceinte, et à 
four de sol, nons avons recueilli un pelil poisson de faisnen égyplienne ver- 
nie blene et de travail assez lruste (fig. 6). Cette figurine fuite 0 | 
Vaile d'un moule mesure o m. of de longueur, o m. 025 de lar- 
yeur eto m. or d'épusseur, Elle porté un cartouche malheureuse 
mont peu distinet. M, Tabhé Drioton, après ane étude très difficile, 
pense lire 2 eam" t-[r"| [mry—|ymn. 

Nous serons en présence du eartouche de Ramses Ul, vraisemblablement 
le constructeur du mur de brique, 





IV. — LA PORTE. 


Dans l'état actuel, Ja grande levée de sable, orientée approximativement 
du Nord au Sud, est interrompue vers le milieu par un alaissament qui atteint 
Bullet , |. XXIX, fu 
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presque le niveau de la plaine ( pl. HI, 4} À TEst, done du côté de l'extérieur, 
s'élève un momelon rendu informe par les enlévements de sebalbh ef pent-êlre 
par los fouilles, C'est un tas de sable de même composition que le rempart, 
mais dont les couches, senible-t-al, plongent vers l'Est, An Nord et au Sud, on 
voit les vestiges de constructions en briques erues. M, Flinders Petrie à restitué 
l'ouvrage, vu sans doute en meilleur dal, comme une rampe conduisant au 
sommel du rempart. Si, dans celle hypothèse, ta voie d'accés n'existe pas di 
côté de l'inténeur, ce pourrait être précisément parce que Jinstallation n'a 
pas été terminée, Hest possible aussi que les constructeurs aient eu dessin 
d'élover toute l'aire intérieure de l'encéinte comme dans les ouvrages de ce 
genre de la Syrie du Nord; il n'y aurail eu ainsi qu'une descente insigniliante 
du edté de l'intérieur de la place. 

li est impossible d'affirmer que celte porte ait di rester unique, le con- 
traire est même probable. 


V. — L'INTÉRIEUR DU CAMP OU LA VILLE. 


L'aire située à l'Ouest des levées de terre esl sensiblement au niveau de la 
plaine environnante, à l'exception du tell allongé et très aplati recouvert d'un 
cimelière à l'Est (pl. VE, 4), et d'un pe- 
lit pli de terrain moindre encore por- 
tant un autre cimelière au Sud, Toute 
la surface plane est, comme on l'a vu, 
recouverte de [rons rappelant des Eros 
d'ubus. Partout à la surface une extra- 
ordinaire quantité de fragments de po- 

frig. >. — Fan d'un yeas. terie commune rongés par une longue 

exposition à l'air et par le sel. Cette 

eéramique assez mal enile est rouge à la surface, noire dans la masse : c'est 
une véritable terre de brique, 

On remarque un grand nombre de fonds de vases à eulot pointu (fig. 7). 
De petits fourneaux de terre enite, peut-être des brile-parfoms, jmitent 
des masques humains où animaux (pl VIl,4: lig. 8410); les trons des yeux 
servent à établir dus tirages d'au. La partie postérieure du masque est ontiére- 
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ment onverte et peut étre atilisés anssi pour laération par nn trou spécial. 
Deux exemplaires recueillis sont actiellement exposés au Musée du Caire, 





Fig. 6 hb ao. — Trois polite fourmeñus en terre cuite (ur. profile: hs vus prar-dessuois ; 
éy phr-deseuss dl, coupe verlicule). 


Le KR. P. Vincent nous écrit à leur sujet : «1 me demenre très difficile de 
me former one appréciation sur les braserox pour lesquels je ne vois en Pales- 
line que des analogies assez imparfaites: ef probablement leur destination fut 
elle d'ordre pratique commun, plutôt que d'ordre religionxs. 

Nous avons encore découvert un cavalier de style chypriols très endom- 
magé (fig. 21), et un fragment de grande coupe en lerre euile à trois pieds 


" The sat eoregiatrds on Journal d'entrée du Musde sous lew numidios 51436 ot 51477, 
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(fig. ve) rappelant beanconp les coupes de pierre si communes à Mishrifé- 
Qatnu, dans la seconde maitié et la fin du Me millénaire. Une petite coupe en 
hasalte à dessous plat el sans pieds était ornde de petites têtes de lion rappe- 
lant assez les types de Mésopotumie. 


ind - 
ds + 





Fig. 0). — Caveller on térrmeuits, Fig, as — Coupe en verre cuite imitant Tos coupes en husalte, 


L'aire du cap ou de fa ville présente d'importants vestiges de constructions 
en briques crues, et en outre deus colonnes rénversées au nom de Méneplitah, 
une hase au nom de Ramsès II, et auprès une douzaine de beaux blocs d'alhtre, 


Les colonnes de Ménephtalh 
sont de pranil rose et papyrifor- 


mes (pl. VE, +). Les cartouches 


sont répétés : 
La base de colonne de granit 
rose au nom de Ramses HI porte 
(—): IS abe 
ne) Gin 








.- Gottine Monion Je Héros, gui 
shear du glaive, qui frappe les Asiati- 
ques, fe Noi de Hante at Basse-Éyvpte 
Wocirmarn [Meri lamen, le Nils du So. 
leil Ramsbs prince dHermouthis, doué 
ile vie comme lu Soleil... 


mémes cortonches. 





i” colonne (Nord-Et), 





2" coloune (Sud-Ouest). 


RE ES es 


Det EE ares d==.0,88 à +,05--> 

On jugera par notre photographie | ae | 
de fa forme da cette hase de belles 
dimensions : : m.56 environ de grand 
diamètre eto m,.75 d'épaisseur (pl. 
VI, 3). La face supérieure mesure 
im. 20 de diamètre. L'inscription se 
développe dans une bande de à m. #0 
de largeur, sur 3 m. to de longueur, 
La place des textes et des deux car- 
touchés dont on devine seulement la 
position, prouve que cette hase n'é- 
lail pas engagée dans le 401 on l'était 
très pou. Celle forme de base nous 
paraissant peu usitée en Égypte. il ne 
serait peut-être pas tout à fait HE pOs— 
sible que l'inséription ait été ajoutée 
sur une base plus ancienne et mime 
d'influence non égyptiennc, Les gran- 
des bases monolithes de hasalte du : | 
temple et du palais de Mishrifé-Qatna ss IE pue 22 2 any 
















DIE {----1,2¢---_, 
se rapprocheraïent davantage du Lype ñ [a 
courant en Egypte. Nous donnons jei ‘ett Jnser a 
(fig. 43) le profil comparé de quel- ag 
ques basées égypliennes, syriennes et as a del : 
assymennes. Comme les constructions domes aguas sock 
de Qatea remontent à la [Il dynastie 7 li | 
de Our, vers 2300 10, on peut sans nw a 
témérité se demander lequel du type * " 





syrien où du type égyptien à paru le ——— ais FRE 
premier, ne 162 -—-——-=-} 
Les vestiges de murs de briques "ig. +5-— Bases préholliiniquas : 4-3, Misbrifé (Qut- 
fits se rattachant édifices de Mr ie. — à Égypte (XVITXIX® dynas- 
cries se rallachant aux édifices dl Mes), ef Frenor ot Corse, À, pe 566, fig. 245 
=. x | “a | aes ( Tow tind I) ref ph. Bb, lg, AAG (Rares es 
m IL Dussivs, (2. I. Académie des Insereplions fi. Aseyrio (Khorestied), — fi Tell IE 
1997. pe 468 el auir., et Syria, VUE, p. 190, (Ramers (lt). — +, Base de colonne en lusalie à 
Tel Nebi Mem, 


—— 7 
. | 11 mn 





Meénephiah ou de [Ramses HT apparaissent dans notre plan, ot le Musée du 
Caire possède des revétements de céramique d'un palais aujourd'hui disparu, 
attribué à ce dernier pharaon, Nons avons retrouvé dans le tell du cimetitre 
de l'Ouest une brique émaillée bleu qui pourrait avoir appartenu a l'édifice. 

Les constructions situées au Sud-Est prés 
du rempart ont retenu notre attention, Les 
vesligés nn peu chaoliques sont plus denses, 
Nous y avons découvert deux fours, d'où son 
nom pro visite d'Ouvrage des Fours, Les bri- 
ques des murs mesurent environ 6 m. ho de 
long. om. 15 de large et de o m. 08 à o m. 
40 d'épaisseur (pl, V, « à 3). 

Les fours, placés à ane dizaine de mètres 
l'un de l'autre, se composent actuellement 
d'une large ceinture de terre cuite de o m. 
46 de diamètre et de o m. ous à o m. 695 
d'épaisseur, enveloppée exfénieurement d'une 
couche de terre durcie par le feu de o m: of 
environ (pl, V, 5), On dirait d'énormes jarres 
dout le rebord et le fond manqueraient. Les traces de fen sont cartaines; on a 
retrouvé à l'intérieur des morceaux de charbon, des os calcinés, une dent de 
cheval carbonisée, ele. L'ancien sal parait être un pen plus élevé que le fond 
du four. Près de Tun d'eux, une pelle jarre engagée jusqu'au rebord dans 
le sol pouvait avoir servi à conserver de l'eau. 

Dans la partie seplentrionale de l'Ouvrage des Fours, nous avons retrouvé 
dans la base de l'édifice un gros mur en blocage de pierres de sable complète- 
ment écrasées les ines contre les autres, Oe mur, paralldle au rempart, paral 
Mre un soubassement d'élifico; la hauteur visilile est wetnellément de 4 m. 
Go. Dans un sondage entre ce mur et les fours, se trowvail un groupe de 
jarres que nous donnons iti vu par-dessus (fig. 1/1). 

A. Jarre, terre rouge et bien cnite (brisée) (fig. 15). 

B. Gourdé à deux anses (brisés), même. lerre trés fine et dure. Fragments 
le deux autres gourdes semblables, Epaisseurs de la parol: o m. 003 à 
om. oof (pl. V, A; fig. 15). 





Fig. 2%, — Plan d'un jprovipe ile vases. 








Fig. 16, 
Fig. 06 6 48 — Fregaunts provenan 
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CG. Jarre recouverte dun enduit blanchâtre et portant le signe tf . Musée 
du Caire (pl. VIE, a) 
D. Petite jarre plus épaisse. Musée du Caire (pl Vil, 3). 
E. Partie inférieure d'un broyeur à farine, granit rose (pl. V, ft), 


Le R. P. Vincent a bien voulu examiner nos photographies de jarres C et 
D (pl. VIE, « et 3), Le type lui paraît caractéristique : + Les deux jarres corres- 
pandent clairement par leur galbe à des types fréquents dans notre I Bronze 
palestinien — 2000-1600 environ — plutht dans la seconde moitié de cette 
phase que dans la premières. 

La gourde aplatie B quoique plus fine est du même type que le n° 104 de 
Qaina dans la céramique du temple de Nin-Egal ontérieur à 1335 (Syria, 
1928, p. 20 et pl. XVI, 9). Ces vases sont formés do deux calotins tournées 
at accolées; le goulot à col évasé flanqué des anses a été soudé sur la panse et 
l'on-reconnait fort bien le tron fait ensuite pour mettre on relation le goulot 
et le corps de la gourde (fig. 15). 

Un animal à deux Lôtes (fig. 46) en terre enile grossière a été trouvé non 
loin du groupe des jarres. Les quatre pallés sont brisées. Une grosse perls de 
terre cuite est également de facture grossière (fig, 17). 

Le goulot du petit vase 4 anse de terre noire et brillante est de même pro- 
venance (fig. 18), On le reconnaltra aisément. Il s'agit d'un de ces vases dit 
de Tell el-Yahouiliyé à décor incisé, Ed, Naville, pois M, Flinders Petrie ont 


découvert de tels vases en général dans les tombes, La hauteur est de om. 


10 à o m,19. Le goulol élrot el allongé, s'évasant à l'orifice, porle comme 
dans notre fragment ane anse qui se rattache à l'autre extrémité à l'épaule 
du vase. La panse esl ovoide; le pied très réduit paraît posé sur une rondelle, 
M. Dussand a établi la géographie des points de découverte de cette céra- 
mique; il conclut à me origme cananéenne du type. Leur facture s'éehelan- 
nérait entre la AU dynastie égyptienné et le cananéen moyenne vers 1550 
avant notre ére englobant donc touts la période des Hyksos (Dossacn, Obser- 
vation sur la céramique du LE millénaire, Syria, ty, pe LEE 150), 

Nous avons recueilli aussi dans les sondages de l'Ouvrage des Fours dé nom- 
breux fragments de faïence égyptienne verte ou bleue, spécialement des jou 
lots de potits vases, des amulettes (fig. 19 à 22). Les ornements des vases sont 
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Fire to. — Goululs ie vase ef faite pert elair, Fig. 26. — Goulet du fate hirrpaoieé. 





Pig. ai. — Fragmunts d'ansilolins : 
A. Faience verte. — 8, Farence viulurde, 
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Fragments de beonse de l'Orne dea Pours 


Ludlaire, L LXIX, 
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en creux. Un fragment porte me ingeription. M. l'abhé Drioton a reconnu dans 
ces fragments les resivs de flucons du nouvel an, sans doute de basse époque. 


Le Musée du Louvre possède plusieurs échantillons sermblobles, dont un en 
forme de gourde porte la même inseription : 


Aa i— | O Plah, ouvre [une année heureuse à son maltre!| 


Le vase du Louvro a ln forme lentieulaire d'une gourde, au contraire Le 
fragment de Tell el-X shoudive parall avoit appartenn 4 une fiole de forme 





cylindrique. 
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Pig. 24. — Ouvrage dles Potten. Trrse "lume / basabie ), 


On remarque encore une pointe dé Miele en bronze portant un trou d'em: 
manchement à Ju base ét lors ailelles triangiluires, des fragments dé deux 
lames de glairve ef d'un luvan de oom, 041 de diamètre intérieur formé dune 
plaque de bronse enronlée (fig. i). La parenty lu cette porte de Niche aver 
celles découvertes à Neiral par les Pères Carrière ot Rarrois (Fouilles de Ck 
tole archéologique française do Jérusalem offectuées à Neirab du 9+ sepenbre du 5 
novembre 1926, Syria, 1947, p. 908, ef, fig. 15, BL LT et A) sanle aux 


am 71 jee — 


yeux: comme ces dartières paraissent remonter à l'époque Néo-Babylonienne , 
tl faudrait admettre (rae la pièce découverte à Tell el-Yahondiyé remonte tout 


au plus à l'installation de Namsds LI. 
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Fig, af. — Pemlentif où poils en alliätre. 





Fig. al. — À, Pai ile filets di culéaire à rainnine circulates; 
Fi, Poids de filets de gris ronge rholuet ext forme dl'anmeuns, 


Les objets en pierre déconverts à l'Onvrage iles Fours se eomposent d'un 


fragment de pelile statue en hasalte yu purail avoir servi de pilon après [rac- 
lure (fig. #4), une pelile coupe en albitre. des poids de prés on de calenire, 


at, 
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ui pondentif (peul-dlre wussi un poids) également en albdtre (fig. 25 et 96). 
Un remarque encore plusieurs pierres à broyer le gram, dont uns de granit 
rose; lus pierres plates formant lu partie fixe du broyeur de farine ont aussi 
été découvertes (E}. 





Fig. a4. —  Faiunes, 
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Fig. sn — Fabines hilewe, 





VE — OBJETS ET INSCRIPTIONS 
DESSINES DANS LE VILLAGE ET PROVENANT DE TELL EL-YAHOUDIYÉ. 


Parmi les petits objets qui nous furunt présentés par les fellahs. se trou- 
vent bon nombre de searabées, dont l'un en améthvite sans ornement en 
dessons, En voici troie portant une gravure (pl, VE, Ag fig ar à 4g), Celui qui 
porte un cartouche fantaisiste est, sauf lu gravure, tout À fait semblable. 
aprés M. l'abbé Drioton, à celui qui porte le n° 36806 au Musée du Caire. 
Cet exemplaire aussi d'émail vert devenu gris. remonterait au milieu de le 
AIX dynsstie(?}. 

Il Faut y joindre quelques petits objets lorman! pendentif (pl. VE, 4: fig. do 
et 31) et une euriouse pierre qui a pu servir de seeau(?) (lig. 34). 

À une époque plus récente appartient une anse d'imphore portant en es- 
lampulls . . . pyptyou (fig. 33), probablement la fin d'un nom propre, et aussi 
le fragment de céramique vernissie représentant Horus enfant (fig. 34), 

Sut un fragment dé plaqué en basalle, on retrouve les vestiges d'un cat- 
louche enlro deny ureus (fie oo), semble qu'on puisse reconnaitre ly plume 
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de ls déesse Mit et peut-être le cartouche d'an pharaon de la XIXS on de la 
AX dynastic comme Ramsès All(?), 
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Fig. Je, — Faience (7) verle, 





Fig, ods — Faienre varia. 
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Fig 43. — Anse d'une amphore à eelampille. 
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Dans le mur d'une maison, au-dessus d'une porte dans le village, on lit le 
nom de Ramsès [sur une plaque de taleaire blane (fig. 36), 





Pig. 35. — Fragment d'une plaque do Lasalle, 


Enfin dans la maison de l'omdehk, ans épaisse plaque de calcaire porte le 
nom d'Horus de Ramsès VII, sans doute répété deux fois, Ge pourrait être le 





Fig. 36 et 37. — Fongeums d'inséripliunt de Kafr sbShical, 


fragment d'un linteww (fig. $7), En souvenir de nolve 


Passage nous avons 
offert ce modeste fragment à l'Institut français du Caire. 
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Ce bref examen du sile de Tell el-Yahondiyé ne permet que de proposer 
quelques conelusions provisoires. 

La levée de terre allongée nous parait l'enceinte non terminée d'une ville 
carrée d'un modèle répandu dans toule la Syrie pendant le second millé- 
paire; à notre connaissance, la plus au Sud des villas de ce lype sur le sol 
asiatique est Hasor, située dans le Nord et dans l'intérieur de la Palestine à 
l'Ouest du loc du Houlé; elle n'a pas encore été fouillée™, La conception et 
sans doute la main syrienne ne nous paraissent pas faire de doute à Tell el- 
Yahondiyé!*). La fin de la domination des Hyksos semble indiquée par le fait 
que Touvrage n'a pas été fini. Ce grand camp dans lo Delta laisse supposer 
une résistance localisée en Basse-Éeypte. 

Le mur de couronnement et fa porte restituée par M. FE Petrie nous pa- 
raissent au contraire postérieures; le petit poisson de laience blene recueilli 
à sa base peut en provenir el (tre conlemporain de la construction. On se 





serail borné à utiliser comme base la levée de terre déjà existante. 
Le tell de la citadelle-nons parait soit antérieur, soit postérienr à la levée 


"On pent riter des ewminles carréey ou 
reclangataires à Djérablons-Karchmiech (gia 
méires sur 1060; sane levées de terre, L. Woo- 
tir, Chorchemiech), & Sobouta (ai kilomibtres 
ais Nord-Est de Selimiyé. 440 mèlres dé edt 
environ, tall très élevé, porte unique dans le 
dermer dat À basse époque), à Mishrifé-{jnina 
Ciboo ombres de odté environ, Dowrrelet consi- 
dérabln, 4 parles, Syria, 1446, p 289, ele. 
Cowra oo Maran. op Bissax, Les ruines d'al. 
Mishrifé ct L’ancienne QOnjua), à Bs-Sour Singari 
(a8 kilométres à Eat du Mislivifé, mie inn 
portant ane coll dévnibre emeeiuis), à Tell Se- 
linet Niki Nonk (410 mètres aur Soo environ, 
orc par fer angles, doux portes], à Tell Nok 
Meud-Qüdesh (au pted du yrand Ml, sans lwdes 
de tirrre apyurdeinbles). 4 Tell Abou Groun, près 
de Djeduidé-Charkiyd (14 kilimbires am Sud-Het 
de Home, levées de terre sur le ofté Nord di 
tell seulement, af mètres}, à Mas Shemra {Goa 
mètres environ du obié, Aimeane, Syria, 1920, 


pe A7, feild depuis par MM. Sehoeffer et 
Ghenet }, à Deir Khahiyé, site sypnalé par Emir 
Dijnfur Abd el-Karler, conservateur du Musée de 
Duras (08 Kilinètres au Sud-Ouest de Dumas, 
250 mêtres environ de côté, qualre partis ), 

PE L'encetoté roctangularre découverte par te 
professene Garstang en décembre 190Û mesure 
too mbbres sue Koo, Eile est di type de Mish- 

6, M, Desuve, Topographie Matoriq de le 
Syrié antique it wddigeale, p, bo. 

MM. Chories Boreux, Conservalear da dé 
partément dés antiquités égyptiennes du Luuvre, 
mous fait remarquer qu'en Égypte ELKAb ext 
tonstrait eur om plan roétangalure de bbe 
mètres sur $85. non orente, el que celle on= 
conte so présénte sdoomiine ow fogon lute 
lifldrente (ef. Semmes Coasnen, HEAAS and the 
great mall, The Journal of Egyptian Archeology, 
1 Vil, ages, pe 54). L'origine des rempavis 


du Toll ol-Yaliomfiye el WELKAL paralt done 


sans rapport. 


de terre de l'encointe, Dans un plan d'ensemble, la présence aimullanée d'une 
ville fortifiée el d'une citadelle placée à côté et la dominant de l'extérisur ast 
difficile à concevoir, Que le tell dé la citadelle ait été occupé: à basse époque 





Ville antenne tx Hikes, partin conser du fait, 
Élu, partin détruite. 

Ville des Hyhe, partie ranubruile do l'onrinte, 
lire, partie projrtée. 

Ville iti Nouvel Empire, onceinte dpproriwntire, 


par une ville, ce renseignement ne nous éclaire en rien sur l'origine de T'é- 
minence, 

Nous pencherions À considérer Le tell comme antérieur à l'enceinte et comme 
ayant fourm le sable qui a servi à la construction de l'enceinte commencée. 
Larehitects jugeant sans doute fe tell trop étroit pour s'en servir, anrail eu le 
dessein d'en utiliser le sable à la construction de l'enceinte et peut-être d'une 
partic du terre-plein d'une ville fortifiée nouvelle. L'œuvre anrait été aban- 
donnéo à moitié achevée. On peut constater en effet qué le bourrelet de terre 
de l'enceinte n'est pas précédé, comme c'est généralement le ous, d'un large 
fossé qui a fourni les matériaux nécessaires à l'élévation, Eu outre, la forme 
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tout à fail anormale du tell avec sa falaise à pie du côté de l'Onest donne 
l'impression que la butte à été entaillée comme une carrière. Cette coupure 
dépasse absolument les modestes eavilés dues aux enlèvements de sebakh. 


L'angle Nord-Est de l'enceinte paraît ompiéter sur emplacement du wll nor- 
. Malement développé, La matière qui constitue encore le reste du tell est de 


plus identique à colle qui forme l'enceinte, 

II nest pas impossible que le tell qui dans notre hypothèse ent complètement 
disparu, l'œuvre terminée, ait antérieurement été le piédéstal d'une ville 
datant de ta XI" dynastie on antérieure t0, La terrasse stipérieure était cer- 
tainement à l'origine beaucoup plus étendus que nous la voyons aujourd'hui, 

D'après la céramique et d'après l'orientation, l'Ouvrage des Fours au moms 
en parte, nous parait contemporain de l'ékévation de l'enceinte: il mérite- 


rait quelques déhlaiements. 


Qu'après fa défaite des Hyksos, les pharaons aient construit une. ville à 
l'Ouest du tronçon d'enceinte laissé par les Asiatiques, cela ne fait aneun doute. 
IL est logique qu'ils aient utilisé 1a levée de terre pour une partie de leurs 
murailles, Est-ce pur hasard que Ramsës I} se soit vanté jei de sa victoire 
sur les peuples étrangers de l'Est? 

Core pu Mesw pu Buissox. 

A bord du Théophile-Gautier, 

le a9 février 1928. 
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